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Dans cette mise en scène, Gioia Falk a
consacré à l’eurythmie une place particu-
lière, donnant ainsi au « monde de l’âme et
de l’esprit » une vie intense et une transpa-
rence qui nous transportent jusque dans les
profondeurs de notre volonté. Les êtres
spirituels qui y agissent nous apparaissent
hors espace et hors temps terrestre mais
avec une force et une vie qui nous boule-
versent. Ainsi s’ouvre au regard du specta-
teur des mondes subtils mais très réels. 

J’ai eu la chance de pouvoir échanger sur le
thème des Drames Mystères avec Gioia
Falk : elle est depuis de nombreuses années
e u r y t h m i s t e  d a n s  l a  t r o u p e  d u
Goetheanum et a participé à plusieurs
mises en scène des Drames sous différents

régisseurs. Depuis douze ans, elle travaille
à cette  nouvelle mise en scène. Quelle fut
son impulsion ? La parole. Elle raconte par
exemple comment, au « Minuit des
mondes », en vivant les textes sur scène
récités par des acteurs autour d’elle, elle est
touchée par la force de mouvement qui se
propage dans l’espace, « une force puis-
sante, orchestrale qui résonne », elle pres-
sent alors les nombreuses possibilités d’ex-
pressions à développer. Il y a une quinzaine
d’années, une actrice lui dit : « dans cette
sphère, la parole doit être plastique-musi-
cale » ; cela l’interpelle. Plus tard, elle
découvre que les âmes entre la mort et une
nouvelle naissance sont plastiques ou musi-
cales, selon qu’elles montent ou qu’elles
descendent vers une nouvelle incarnation.

Vivre l’aventure 
des Drames Mystères 

au Goetheanum

Je viens de voir les Drames Mystères dans la nouvelle mise en scène de Gioia
Falk. Ce furent quatre jours riches d’expériences fortes que je souhaite
partager dans cet article avec ceux qui auraient envie de  faire cette plongée
sans peut-être oser se lancer, craignant par exemple de « ne pas comprendre ».

Myriam Recanati
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Journée de rencontre
entre membres de l’Ecole de science de l’Esprit de la région Sud-Est

Le samedi 18 septembre 2010

Le thème proposé cette année est le suivant :

es Drames-Mystères et le chemin de la classe
L’accueil aura lieu dès 9h30, le travail commencera à 10h et se terminera à 17h

La carte bleue devra être présentée

La rencontre aura lieu chez Madame Schmit-Berbaum, « les Plassiers »
A Piégros-Laclastre près de Crest

Nous partagerons ce que chacun aura préparé pour le repas.
Nous vous demandons impérativement de vous inscrire auprès de Marie-Laure Schmit-Berbaum

au 04 75 40 05 16 (de préférence à l’heure des repas)

Les quatre Drames Mystères sont disponibles en français :

- En un volume, traduction de T. Letouzé, Ed Triades, 50€

- En quatre livres, traduction de J.L. Gainsburger, Ed. Pic de la Mirandole, 14€ pièce

Les Ateliers Rudolf Steiner
2 rue de la Grande Chaumière 75006 PARIS

Proposent : 
Une exposition de peinture 

de Sabine Aïm-Vandendriessche
Fusain – Aquarelle – Pastel

Du 2 juin au 16 juillet
Et du 1er au 20 septembre

Aux heures habituelles d’ouverture
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Celles qui montent travaillent sur leur vie
passée, se défont de leurs passions, elles
se transforment et deviennent de plus en
plus « transparentes ». Ce développe-
ment a quelque chose de musical. Celles
qui descendent se préparent un corps à
partir de leurs vœux de « mieux faire ».
Cette création est un aspect plastique.
Ainsi, au « Minuit des mondes », Capesius
qui se trouve sur son chemin ascendant a
une autre façon d’être et de parler que
Strader qui prend déjà le chemin du
retour sur terre.

L’impulsion de Gioia Falk est de rendre la
parole toujours plus visible et plus
vivante. C’est pourquoi l’eurythmie est si
importante dans les Drames. L’eurythmie
est un art muet qui montre l’essence du
langage. Pour ce faire, l’eurythmie a un
grand nombre de possibilités d’expres-
sion. Lorsque pour la première fois les
forces de l’âme apparaissent sur scène en
eurythmie, Gioia Falk s’intéresse aux
indications de Rudolf Steiner. Ses indica-
tions disent clairement qu’il n’y a pas de
décor statique. Pour remplacer la sta-
tique d’un décor dans les mondes spiri-
tuels, Gioia a travaillé avec les
eurythmistes qui forment un
décor vivant. En travaillant uni-
quement à partir du texte, elle
développe une symphonie de
sons, de formes et de couleurs.

Ainsi, même si le spectateur ne
perçoit pas tout et ne comprend
pas non plus vraiment ce qui est
dit sur scène, il se passe quand
même un processus concret de par
la profondeur du texte. L’image
reçue va enfanter une expérience.
À travers l’eurythmie, c’est jusque

dans l’inconscient de la volonté que le
spectateur est touché, il expérimente
une image jusque dans la sphère de sa
volonté.

À propos de Lucifer et d’Ahriman Gioia
ajoute :  tout au long des Drames
Mystères, chaque être évolue : Johannes
Thomasius, Maria, Strader, Capesius... Et
si l’on regarde les deux êtres spirituels
Lucifer et Ahriman, alors on s’aperçoit
aussi qu’ils apparaissent sous différents
angles selon ou ils sont et à quel niveau
i l s  s o n t  p e r ç u s .  P a r  e x e m p l e ,
lorsqu’Ahriman se dérobe à la vue, il est
jaune vert ; mais lorsqu’il se montre dans
sa puissance, il a les couleurs jaune
orange d’un être de volonté.

Quant à Lucifer, il apparaît dans les deux
premiers Drames sous des traits féminins.
Il ne se dévoile pas encore dans sa gran-
deur. Dans le troisième Drame, il se
montre dans son royaume, dans toute sa
puissance, il est alors un être masculin
couronné ; de lui se dégage une force
incroyable et dangereuse. Plus tard, dans
le quatrième Drame, dans la sphère du

soleil, au Minuit des mondes, il se montre
sous sa forme positive. Il est un être ailé
qui aide les âmes entre la mort et une
nouvelle naissance. Ainsi, au cours des
quatre Drames, pénètre-t-on peu à peu
dans des sphères de plus en plus subtiles
qui s’ouvrent au regard contemporain.

Dans l’Antiquité grecque, les spectateurs
voyaient se dérouler devant leur regard
bouleversé les grandes images issues des
anciens Mystères. Touchés au plus pro-
fond, ils vivaient alors la catharsis qui fai-
sait d’eux des hommes renouvelés dans
leur âme.

Vivre les Drames Mystères comme ils sont
proposés au Goetheanum est pour moi
un chemin de compréhension intime de
l’anthroposophie. Je les ai vécus comme
l’éveil à de nouvelles questions à appro-
fondir, comme une impulsion à agir et
comme un appel à parcourir la vie avec
plus de conscience les uns pour les autres.
Il m’apparaît de façon encore plus claire
à quel point la connaissance des liens et
des nœuds karmiques est importante
pour mon propre développement.

Aujourd’hui ,  nous  sommes
acteurs contemporains de « ces
nœuds faits des fils que le karma
t i s s e  d a n s  l e  d e v e n i r  d e s
mondes ». Les voir ainsi se dérou-
ler sur scène c’est faire l’expé-
rience vivante de leur complexité,
c’est une chance d’oser un chemin
pour devenir auteur de son
propre karma. Pour cela, point
n’est besoin de comprendre l’alle-
mand. Le karma se joue au-delà
des mots, l’eurythmie parle le lan-
gage des mondes de l’esprit.

• Jeudi 29 juillet (14h-22h30) La Porte de l’Initiation • Samedi 31 juillet (14h-21h30) Le Gardien du Seuil
• Vendredi 30 juillet (14h-22h) L’Épreuve de l’âme • Dimanche 1er août (14h-23h) L’Eveil des Âmes

Avec chaque jour de 9h à 12h, des conférences, des démonstrations et des ateliers

Informations sur le congrès à l’intention des jeunes « Les Drames Mystères, c’est toi »
du 24 juillet au 1er août 2010 disponibles sur www.youthsection.org

Renseignements et inscriptions
Goetheanum Accueil, case postale, CH – 4143 Dornach - Tél : 00 41 61 706 44 44 - Fax : 00 41 61 706 44 46

E-mail : tickets@goetheanum.org - www.goetheanum-buehne.ch/3366.html

Les 4 Drames Mystères de Rudolf Steiner
Sur la scène du Goetheanum

Avec traduction simultanée en français

Vivre l’aventure des Drames Mystères au Goetheanum
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Heureusement, personne ne m’a jamais
demandé d’élaborer, parce que je me
serais trouvé en manque de mots – sauf
pour dire que nous dessinions et pei-
gnions beaucoup, ce que j’adorais, mais
que nous ne pouvions échapper aux
cours d’eurythmie (beurk).

Toutes discussions sérieuses sur la
méthode pédagogique et sur ce que
Steiner appelait sa « science spirirtuelle »,
l’anthroposophie, se tenaient hors de
portée des oreilles dans la salle des pro-
fesseurs. Ma seule représentation de
Steiner (1861–1925) provenait d’une
sombre photo noir et blanc montrant
une bouche sévère et un regard rayons X
qui me rendaient content de ne pas avoir
ce type pour proviseur ! De toute façon,
pensais-je, dès que j’entrerai dans la vraie
vie après le bac, ce sera « Au revoir,
Docteur Steiner » !

En fait, des décennies plus tard, je conti-
nue de tomber sur lui et chaque ren-
contre me donne envie d’approfondir
notre relation. Un jardinier que j’ai ren-
contré loue les merveilles écologiques de
l’agriculture biodynamique, une innova-
tion de Steiner. Un historien de l’art m’a
introduit au Goetheanum, un édifice
comme une sorte de temple que Steiner,
expert des théories goethéennes de la
métamorphose naturelle et de la physio-
logie des couleurs, conçut pour ancrer la
communauté anthroposophique à
Dornach, en Suisse. Un professeur d’an-
glais m’a appris que Saul Bellow avait été
un disciple de Steiner. Mais ce ne sont
que de furtives allusions comparé aux
approfondissements que j’espère obtenir
de : « Rudolf Steiner, l’alchimie du quoti-
dien », exposition itinérante organisée
par le Vitra Design Museum en collabo-
ration avec les Kunstmuseums de

Wolfsburg et de Stuttgart. A son ouver-
t u r e  l e  1 3  m a i  à  W o l f s b u r g  e n
Allemagne, ce sera la première rétros-
pective majeure jamais organisée dans
un site aussi public.

Les photos que le conservateur principal
de Vitra et son directeur Mateo Kreis
m’ont envoyées promettent un éclatant
portrait. Aquarelles et sculptures, mobi-
lier et maquettes architecturales, scéno-
graphies et costumes d’eurythmie, ins-
truments de laboratoire et cartes
matérialiseront les idées de Steiner sur
l’existence prénatale et le développe-
ment de l’enfant, l’environnement et le
monde de l’économie, la médecine et la
réincarnation (parmi d’autres thèmes).
Ce pluri-scientifique et mystique trouva
également le temps d’intégrer à son
« Gesamtkunstwerk » cosmique le dessin
de colliers, de labels médicamenteux, de
vitraux et de cache-radiateurs.

« Aujourd’hui, le monde du design et
l’architecture sont devenus très centrés
sur la technologie, éloignés des ques-
tions sociales ou spirituelles » dit Kries.
« C’est fascinant d’observer comment
Steiner osa développer cette vision inté-
grale qui incluait tout, de la métaphy-
sique et des sciences naturelles jusqu’à
l’art. »

Je n’aurai jamais imaginé que le qualifi-
catif de « manuel » puisse être attribué
au lointain Docteur Steiner de mon
enfance. Mais le voilà sur une photo de
1919, en tenue d’ouvrier, tenant un
burin pendant qu’il contemple la gigan-
tesque statue de bois intitulée « Le repré-
sentant de l’Homme » qu’il sculptait pour
le Goetheanum alors en construction.
C ’ é t a i t  l e  p r e m i e r  d e s  d e u x

Goetheanums : une structure en bois,
toute en courbes, à deux dômes, qui
brûla en 1922. Le deuxième, une érup-
tion d’angles en béton armé, sortie du
sol en 1924, est toujours debout. Vitra a
fouillé les archives et les collections pri-
vées pour trouver les témoins peu connus
des procédés créatifs qui ont donné
forme aux deux monuments : de concises
esquisses à l’encre encore frémissantes
du geste d’urgence, des mottes d’argile
modelées par les doigts de Steiner. Ces
maquettes guidaient les ingénieurs,
architectes et artisans qui assistaient
Steiner dans la douzaine de studios, mai-
sons et bâtiments utilitaires méticuleuse-
ment détaillés qu’il rassembla autour du
Goetheanum.

Douglas Brenner

Traduction : Diana Berrier

“Soul Man”Y a-t-il quelque chose
que Rudolf Steiner n’a pas fait ?*

A 12 ans, j’avais une réponse toute prête face aux regards interrogateurs des grandes personnes lorsqu’elles
apprenaient que j’allais dans une école Waldorf : « C’est basé sur les idées de Rudolf Steiner. » Regard
d’incompréhension. « C’était un philosophe autrichien qui croyait en l’éducation de l’élève dans son
intégralité – esprit, corps et âme. » 

* Article paru dans « The New York Times Style Magazine » Spring 2010
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Les preuves que le Steiner-grand-voya-
geur se tenait au courant de l’avant-
garde sont flagrantes devant les mul-
tiples variations du Jugendstil, du
cubisme et de l’expressionnisme qui
apparaissent dans son œuvre. Les appa-
riements que Vitra a effectué entre ses
réalisations et celles de ses contempo-
rains notables – par exemple, une chaise
de méditation de Steiner à côté d’une
chaise de salle à manger de Frank Lloyd
Wright, autre géniteur de l’architecture
organique, ou une photo de l’intérieur
du deuxième Goetheanum à côté d’une
image du film « Le cabinet du Docteur
Caligari » (1920) – montrent de provo-
cants recouvrements et parallèles. Dans
la plupart des cas, insiste Kries, aucune
ligne d’influence définitive n’émerge. Et
tout comme les cristaux évoqués dans ses
créations, Steiner pouvait refléter l’éclat
de ses contemporains tout en conservant
ses propres idiosyncrasies.

Dans la pratique, personne, en dehors
des cercles anthroposophiques semble-t-
il, n’a emprunté de formes spécifiques ou
de motifs à Steiner, mais ses concepts ont
fasciné les grandes figures de la création
du vaste spectre esthétique. L’exposition
comprendra des pages du journal de
Wassily Kandinsky contenant des notes
sur Steiner, une lettre d’admiration de
Piet Mondrian, un mot de Frank Kafka
demandant à Steiner des commentaires
sur un nouveau manuscrit et une invita-
tion datant de 1923 de l’architecte
Richard Neutra, alors disciple du maître
expressionniste Erich Mendelsohn, pour
visiter la nouvelle Tour Einstein à

Postdam en Allemagne. Les créateurs
dans chaque discipline adhéraient à la
conviction de Steiner que les arts pou-
vaient rendre accessibles aux sens les lois
universelles intangibles.

C’est un credo qui n’a pas perdu son
attrait. Pendant que Kries et ses col-
lègues commençaient à planifier leur
expos it ion,  i l s  se  demandèrent  :
« Pourquoi, au cours de la dernière
décennie, l’architecture contemporaine
et le monde du design a-t-il commencé à
ressembler de plus en plus aux formes
organiques et aux polygones que Steiner
a développés ? Son idée de la métamor-
phose a-t-elle de l’intérêt maintenant
que les ordinateurs nous permettent de
simuler des processus de croissance natu-
relle ? Est-ce que les gens, aujourd’hui,
essaient de voir les objets et le mobilier

comme des choses vivantes ? »

Je ne peux pas imaginer de meilleur
endroit pour poser de telles questions
qu’une « arbkammer » ou « salle colo-
rée » que Steiner avait conçue pour une
relaxation solitaire thérapeutique.
Chaque pièce polyédrique devait être
tapissée d’une seule couleur et baignée
de lumière apaisante. Les prototypes
centenaires des « Farbkammer » ont dis-
paru, mais une série d’esquisses et de
petites maquettes métalliques pour un
groupe de douze chambres ont été
récemment retrouvées aux archives
Rudolf Steiner à Dornach. Vitra a
construit une pièce en forme de dodé-
caèdre couleur lilas, d’environ 2,7 mètres
de haut, où les visiteurs de tout âge
seront les bienvenus pour se prélasser
dans l’aura du Docteur Steiner – esprit,

Expositions 

Rudolf Steiner 
et l’art contemporain

et 
Rudolf Steiner, 

l’alchimie du quotidien
au Kunstmuseum de Wolfsburg 

(www.kunstmuseum-wolfsburg.de)
du 13 mai 2010 au 3 octobre 2010, 

du 5 février 2011 au 22 mai 2011 
au Kunstmuseum de Stuttgart, 

et de septembre 2011 à avril 2012 
au Vitra Design Museum à Weil am Rhein.

Catalogue disponible à
commander sur le site
à partir de juillet 2010
(en allemand ou en
anglais) 336 pages, 
550 illustrations, 
79,90 €.

« Au commencement était la force du souvenir … »
Rudolf Steiner, L’impulsion du Christ dans le temps, son action dans l’homme, 7 mars 1914, GA 152

Dans l’esprit et la continuité de ce qui s’est passé les 3 et 4 octobre 2009 sur les îles de Lérins,
les branches et groupes du Sud-Est organisent, autour de la Saint Michel

Une rencontre régionale d’une journée
Le 3 octobre 2010 à Sanary sur mer (Var)

Cette journée sera nourrie par des contributions originales qui approfondiront certains aspects abo
dés l’année précédente sur le thème de la « rencontre » et celui de « la force du souvenir »

Renseignements et inscriptions : Didier Martina-Fieschi au 04 94 62 39 78 (de préférence après 20 heures)
Nombre de places limité
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Marc Desaules a souligné la corrélation
subtile entre le cycle de conférences sur
l’âme des peuples de Rudolf Steiner et le
discours de Theodore Roosevelt (1858-
1919) suite à sa nomination au prix Nobel
de la paix. Les deux événements ont en
effet  eu l ieu au même endroit  –
Christiana (aujourd’hui Oslo) – et la
même année. Que Théodore Roosevelt
ait prononcé son discours le 5 mai 1910
et Rudolf Steiner ses conférences entre le
7 et le 17 juin 1910, soit à peine quelques
semaines plus tard, est un fait sympto-
matique qui n’échappe pas à celui qui
cherche les raisons spirituelles qui figu-
rent dans ce cycle de conférences si parti-
culier. Mais souligner la coïncidence ne
serait qu’un jeu de l’esprit si le contenu
des deux exposés ne venait pas confirmer
la situation. Ce rapprochement est même
le signal historique d’une opposition
radicale. Theodore Roosevelt préparait
l’Europe à accepter un modèle imposé
par la culture américaine (le fonctionne-
ment du Tribunal fédéral s’étalant en
quelque sorte sur le plan mondial en ins-
pirant une « Ligue de la Paix », les bases
d’une Cour de justice internationale).
Rudolf Steiner oeuvrait pour que les
âmes européennes se développent selon
leurs propres lois, à savoir se relier indivi-
duellement aux forces spirituelles et à
leurs desseins. Le président américain ne
voyait pas de problème à transposer au
niveau des peuples le procédé de l’arbi-
trage d’un tiers entre deux individus en
conflit. Rudolf Steiner voyait la grande
urgence d’élargir nos perceptions sen-
sibles par la compréhension de / et par
l’ouverture à l’impact du monde spirituel
sur l’histoire des peuples et de leurs
migrations. L’américain taisait habile-

ment les grandes difficultés que traver-
sait son pays en jetant les bases de la
future O.N.U. L’européen décrivait géné-
reusement et avec le plus grand sérieux
les êtres spirituels avec lesquels il faudra
compter à l’avenir pour gérer et méta-
morphoser les conflits et l’incompréhen-
sion entre les peuples. Ce faisant, il jetait
les premières bases de l’art social inspiré
par l’anthroposophie – qu’il appellera
sept ans plus tard la tri-articulation. 

D’un côté, une justice mondiale qui, au
besoin, pourra utiliser la force. De l’autre
côté, un développement de la conscience
humaine indiv iduel le ,  qui  devra
apprendre à dénouer les enjeux des
conflits en distinguant qui, des quatre
sortes d’êtres spirituels liés aux humains –
esprits des peuples, esprits de la langue,
esprits du temps, esprits de la pensée -,
agit en quelque sorte « en coulisse » et
demande à être entendu. C’est dans
cette perspective que doivent être com-
prises les paroles données par Rudolf
Steiner :

Toi, esprit de mon espace terrestre
Dévoile la lumière de ton âge
A l’âme disposée au Christ.
Pour que, cheminant, elle puisse le

[trouver
Dans le chœur des sphères de paix
Résonnant de la lumière et du pouvoir
Du sens humain dévoué au Christ.

Si Marc Desaules ne l’a pas évoqué direc-
tement, une opposition plus fondamen-
tale encore et plus profonde était pour-
tant bien perceptible dans le cours de ses
mots, à savoir : le premier orateur por-
teur de forces de décadence et de des-
truction d’une civilisation, le deuxième

orateur absolument lié aux forces posi-
tives de l’avenir. Ce sont encore les subtils
détails de l’histoire qui sous-tendent
cette affirmation : Rudolf Steiner s’est
exprimé à Christiana quatre ans avant
l’éclatement de la Première Guerre
Mondiale, son thème étant effective-
ment aussi une « première » depuis la
naissance terrestre de l’Anthroposophie,
en quelque sorte la première pierre
posée vers sa pensée sociale tri-articulée,
et la substance spirituelle de son
Memorandum en 1917, un appel aux
régents de l’époque.

Theodore Roosevelt, lui, avait quitté la
présidence un an auparavant ; son dis-
cours concernait une distinction qu’il
avait reçu en 1906. Il revenait d’un
voyage de « plaisance » en Afrique. Sa
solution aux conflits entre les peuples
était simple, il l’exposa en un seul dis-
cours. Rudolf Steiner séjourna dix jours
en Norvège, le temps de donner onze
conférences – lesquelles se réfèrent obli-
gatoirement à des connaissances parta-
gées depuis le début du mouvement
anthroposophique et qui restent
ouvertes sur un développement progres-
sif des âmes.

Enfin, la programmation judicieuse de
cette belle journée de travail atteste de
la volonté du Comité (de la Société
anthroposophique en Suisse) de relier le
plus possible les idées à la pratique, car
l’assemblée a pu faire concrètement l’ex-
périence du rythme cosmique dont il est
question ici : il y a à peu près cent ans, en
effet, que Rudolf Steiner a réalisé cette
impulsion de « connaissance de soi sur le
plan du peuple », c’est à dire… trois fois
trente trois ans et un tiers.

Ceci est un extrait du compte rendu de cette réunion, rédigé par Patricia Alexis et paru dans le numéro de juin 2010 des
Nouvelles de la vie anthroposophique en Suisse.

La paix mondiale
et l’action de Rudolf Steiner dans ce sens
Thème de la réunion des délégués de la Société anthroposophique en Suisse du 24 avril 2010

Admissions
Catherine DEFECHE Indépendant
Christian DEFECHE Indépendant
Anne Marie NOYER Nicolas de Cuse
Isabelle ESCUILLIE Albert le Grand
Corinne GARCIA Christian Rose Croix
Iris WIJNEN Indépendant

Ont passé le Seuil
Yvette ROBIN Michael
Marie HERMANN Indépendant

Démission
René BERGEOT Indépendant

Mouvement des membres
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La grippe 2009 a été annoncée dès le
mois d’avril comme une épidémie gravis-
sime qui allait faire un grand nombre de
victimes et contre laquelle il fallait se pré-
munir par diverses méthodes, se laver les
mains plusieurs fois pas jour, porter un
masque respiratoire et, affirmait-on, dis-
poser d’un vaccin qui restait à mettre au
point et à fabriquer en grande quantité
pour vacciner si possible tous les habi-
tants de la planète.

Cette campagne massive faisait état
d’une mutation du virus habituel de la
grippe ; il mute en effet à peu près tous
les ans et même plus souvent, mais il y a,
en plus de ces petites mutations, de
grandes mutations comme on n’en voit
que deux ou trois par siècle, et c’est cela
qu’on avait repéré sur les premières ana-
lyses effectuées.

Le virus, apparu en Californie où il a fait
peu de victimes, s’est très vite développé
au Mexique où il en a fait plus, d’où le
nom initial de grippe mexicaine, bientôt
abandonné pour ne pas faire de tort au
Mexique. Le nom officiel fut alors com-
muniqué : virus A, H1-N1, variante
California 2009.

Pour qui suit, même de loin, les nouvelles
en provenance de la « planète sani-
taire », c’est-à-dire principalement
l’Organisation Mondiale de la Santé
relayée par les hommes politiques char-
gés de la santé publique dans les diffé-
rents États, nouvelles abondamment
reprises par les médias, cette campagne
avait un petit air de déjà vu, déjà
entendu. C’est la troisième fois en effet
que ce genre de campagne démarre sur
ce ton, les deux épisodes précédents
étant le syndrome respiratoire aigu
sévère (2002) et la grippe aviaire (2004)
qui tous les deux se sont terminés sans
que les inquiétudes déclenchées aient
été confirmées par la suite. Dans les deux
cas, l’épidémie s’est terminée très vite et
le nombre de victimes n’a pas été
conforme aux prévisions.

Ces deux précédents pouvaient rendre
prudents quant à la réalité des prévisions
alarmistes d’avril 2009.

À ce stade, on pouvait déjà avoir l’atti-
tude que Rudolf Steiner recommande
avec tant d’insistance : développer le dis-
cernement. Le souci de la vérité doit nous
inspirer la prudence : ne pas colporter de
fausses nouvelles, ne pas formuler de
jugement hâtif qui pourrait être démenti
par les faits mais réserver son jugement
tant qu’on n’en sait pas plus. On pouvait
aussi se référer aux enseignements du
passé car l’on sait que, dans les grandes
épidémies d’autrefois, la peste par
exemple, la peur a toujours joué un
grand rôle dans la propagation de la
maladie. La peur est l’un des facteurs qui
entretient et multiplie la contagion. On
assistait, pour la troisième fois, à une
peur déclenchée à l’échelle mondiale et
abondamment entretenue.

Mais les deux premières fois, la peur
avait été déclenchée sans raison, et donc
cette fois-ci une certaine méfiance vis-à-
vis de cette campagne s’est fait jour assez
vite : on a senti la manœuvre et on a
sagement attendu la suite. Cette cam-
pagne s’est poursuivie tout l’été et l’on a
pu observer un phénomène très net : une
dissociation entre les messages de peur
relayés par les médias jusqu’à la fin de
l’été et une prise de conscience d’une
grande partie de la population qui a
commencé à développer une critique vis-
à-vis de ce message abondamment
répété.

Probablement Internet a-t-il joué un
rôle : c’est là que se sont répandues des
opinions opposées à la peur entretenue
par les médias puis des initiatives et des
prises de position clairement opposées à
la vaccination de masse. Les infirmières
se sont manifestées les premières indi-
quant que 26 % d’entre elles seulement
étaient prêtes à se faire vacciner, elles et
leurs enfants.

Entre août et septembre, l’opinion avait
basculé, et sur les dangers de la grippe,
et sur la confiance en la vaccination. C’est
à ce moment-là seulement, fin sep-
tembre, que les journaux ont commencé
à évoquer ce changement d’opinion et à
cesser les messages alarmistes qu’ils dif-
fusaient depuis avril.

Il y a une sorte de position « officielle »
sur  ce t te  gr ippe .  E l le  émane  de
l’Organisation mondiale de la santé et
elle est reprise par les gouvernements.
Cette position, c’est que la maladie est
potentiellement grave, et que le seul
moyen efficace est d’enrayer, par le vac-
cin, la propagation du virus. Que le vac-
cin soit efficace pour cela, le sujet n’est
même pas abordé car c’est tenu pour une
évidence.

Nous devons sur ce point rappeler ce que
disait Rudolf Steiner en 1916 : « Il ne fau-
dra pas attendre longtemps après l’an
2000 pour que l’humanité ait à vivre des
choses fort étranges, qui ne se préparent
encore que lentement [...] pour voir
apparaître, venant d’Amérique, une
sorte d’interdiction de penser, non pas
directe, mais indirecte, une loi qui aura
pour but de réprimer toute pensée indi-
viduelle. On en voit déjà un début dans
ce que fait aujourd’hui la médecine
matérialiste : l’âme n’a plus le droit d’in-
tervenir, car on traite l’être humain
comme une machine, en ne se basant
que sur l’expérimentation extérieure. »

« Une interdiction non pas directe, mais
indirecte... » En effet, considérons le
« dogme » de l’efficacité vaccinale : celui
qui conteste ce dogme est considéré
comme un individu rétrograde, ennemi
du progrès scientifique, réticent à l’évi-
dence et de plus, s’il agit en conformité
avec son opinion en refusant de se faire
vacciner, il est dangereux pour lui-même
et pour son entourage : il est responsable
de la propagation du virus chez les
autres.

La grippe 2009 a été annoncée dès le mois
d’avril comme une épidémie gravissime qui
allait faire un grand nombre de victimes et

contre laquelle il fallait se prémunir par diverses méthodes, se laver les mains plusieurs fois pas jour, porter
un masque respiratoire et, affirmait-on, disposer d’un vaccin qui restait à mettre au point et à fabriquer en
grande quantité pour vacciner si possible tous les habitants de la planète.

La grippe 2009

J. Hériard Dubreuil
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La riposte à cet argument devrait jaillir
immédiatement de tout individu ayant
encore l’usage sain de sa faculté de pen-
ser : « Mais, puisque vous dites que le
vaccin est efficace, ceux qui sont vaccinés
ne craignent rien : ils sont immunisés ;
pourquoi faire reproche alors à celui qui
ne se vaccine pas ? Il est libre d’agir ainsi.
Ou bien, pour employer cet argument
disant qu’il est responsable de la diffu-
sion du virus dans l’ensemble de la popu-
lation, serait-ce que vous avez un doute
sur l’efficacité du vaccin que vous préco-
nisez ? »

On n’entend guère cet argument de
logique et de bon sens. C’est bien l’inter-
diction de penser qui joue, et elle joue
déjà à plein. On s’interdit de faire l’ob-
jection logique qui est pourtant évi-
dente. Ou même, peut-être ne la voit-on
pas, tellement le discours officiel est
devenu contraignant.

On comprend sur cet exemple ce que
Rudolf Steiner voulait dire en utilisant
l’expression « une interdiction non pas
directe, mais indirecte ». On voit difficile-
ment en effet un gouvernement qui
« interdirait de penser » au moyen d’une
loi. Dans notre Droit figure encore la
notion selon laquelle il ne peut y avoir de
délit d’opinion. Encore… Mais pour com-
bien de temps ? Il y a déjà eu une pre-
mière entorse à ce principe avec ce que
l’on appelle le négationnisme. Sur ce
point particulier de l’histoire, le délit
d’opinion est maintenant sanctionné.
Mais soyons attentifs au fait que, en par-
ticulier dans le domaine de la santé, il

semble bien que l’on s’achemine vers la
possibilité d’une condamnation de celui
qui remettrait en cause le dogme de l’ef-
ficacité des vaccins. Or il est encore très
facile d’y répondre avec l’argument
logique indiqué plus haut. Mais cet argu-
ment est comme paralysé par cette inter-
diction de penser qui ne dit pas son nom
mais qui fait que la plupart des gens ne
mettent pas en œuvre leur pensée, ce
qui, sur ce sujet, leur aurait fait trouver
très vite la réponse à faire.

La suite des événements est facile à
raconter. La réalité des faits a apporté un
démenti total à la campagne initiale. La
grippe 2009 restera comme l’une des
plus bénignes de ces dernières années.
Pour qui suivait d’un peu près les « nou-
velles du front » de la grippe, c’était
facile à prévoir dès septembre. Car à ce
moment-là, on disposait des informa-
tions en provenance de l’hémisphère
sud : l’hiver s’achevait et la catastrophe
annoncée ne s’était pas produite. On
pouvait donc déjà savoir ce qui se passe-
rait dans l’hémisphère nord avec l’hiver à
venir : une grippe bénigne avec moins de
victimes que la grippe saisonnière habi-
tuelle ; et c’est ce qui s’est passé.

Cet épisode s’achève donc sur un constat
très encourageant. La tentative mise en
place dès le mois d’avril a échoué. C’est le
troisième échec en quelques années. Les
gouvernements, et celui de la France en
particulier qui a commandé quatre-vingt
quatorze millions de doses de vaccins
dont cinq à six millions seulement ont été
administrées, se sont couverts de ridicule.

Des commissions parlementaires étu-
dient cet épisode et la régularité des
contrats passés avec l’industrie pharma-
ceutique à ce sujet. L’Organisation
Mondiale de la Santé est elle-même l’ob-
jet d’une procédure sur la régularité de
ses décisions.

Ce qui est encourageant, c’est que l’en-
semble de la population n’a pas donné
dans le panneau. Le bon sens l ’a
emporté. Il faut noter en particulier le
remarquable discours prononcé à la
Chambre des députés polonaise par leur
ministre de la santé, expliquant qu’elle
n’avait donné suite à aucune proposition
des laboratoires fabriquant les vaccins
parce qu’elle n’était pas convaincue par
les arguments avancés et par la régula-
rité des contrats proposés.

En France, beaucoup de personnes ont
découvert le Dr Marc Girard, dont la pro-
fession est la pharmaco-vigilance (la sur-
veillance des médicaments mis en vente
et l’alerte à donner en cas d’effets secon-
daires) qui a courageusement fait
connaître son opinion personnelle. Il a
aussi contribué à faire connaître le
contenu d’une étude de la revue
Cochrane® portant sur quarante ans de
vaccination contre la grippe. Les conclu-
sions de cette étude, faite par un orga-
nisme réellement indépendant, sont les
suivantes : depuis quarante ans que l’on
vaccine contre la grippe, pas une seule
étude n’a prouvé la moindre efficacité
d’un seul de ces vaccins.

Congrès  annuel en Alsace
pour membres de la Société anthroposophique et amis

Les 16 et 17 0ctobre 2010
à  l’Ecole Mathias Grünewald (Colmar)

Se relier au spirituel : entre penser et vouloir, l’acte méditatif
Nous vous proposons cette année de prolonger et  d’approfondir nos réflexions touchant à la culture d’un lien pour

l’homme actuel avec le monde spirituel. Nous voulons ainsi placer au centre de nos échanges ce qui concerne la médi-
tation. Le thème sera introduit le samedi matin par un apport de Bodo von Plato et ensuite abordé par plusieurs

approches dans  les différents groupes de travail.

Un programme détaillé du Congrès  paraîtra à la rentrée de septembre. 
De plus amples informations dès à présent  auprès de Béatrice Bihl au 03 89 25 53 02 ou au 06 06 89 53 02.

•

A noter que la veille de ce Congrès, le 15 Octobre au soir
Bodo von  Plato tiendra à Colmar une conférence publique :

L’éveil à la conscience morale



Dans son allocution du 25 décembre
1923, Rudolf Steiner dit de la Pierre de
fondation, alors présentée sous forme
de méditation, qu’elle était une « pierre
d’amour dodécaèdrique ». Comme pré-
paration au Congrès de Noël, il avait fait
une sér ie  de conférences  sur  les
« Mystères de l’Antiquité ». La dernière,
celle du 23 décembre, avait pour sujet la
pierre philosophale. Il y était dit que,
depuis des temps immémoriaux, le secret
de l’or, de l’argent et du carbone était
connu dans les Mystères. L’or représente
le soleil ; il est directement en rapport
avec la pensée : « L’or de la pensée vivifie
l’être humain ». L’argent, lié à la lune, vit
dans nos forces de croissance ; il modifie
la forme vivante et agit dans l’organisme
végétal en rapport avec le carbone pur.
La pierre philosophale, connue depuis le
Moyen-Âge, c’est le carbone pur qui
apparaît dans l’évolution de notre terre
comme diamant là où il provient d’un
état solaire infiniment ancien – comme
graphite, là où il contient encore les
restes d’une évolution lunaire – et
comme simple charbon, là où persistent
en lui les forces végétales des premiers
temps de la Terre. Dès le VIIIe siècle, les
alchimistes parlent du pouvoir miracu-
leux de cette pierre à laquelle ils font
allusion mystérieusement, sans jamais
dire qu’il s’agit de carbone. Ils affirment,
par exemple, que cette pierre se trouve
partout, mais qu’elle est totalement
inconnue, qu’elle est à la fois la plus
commune et la plus noble, qu’elle est
minérale et non minérale, qu’elle a un
rapport particulier avec le feu, etc...

Dans tous les textes alchimiques, on tend
à se référer à de très anciens Mystères,
ceux de l’Égypte en particulier ; Hermès y
est considéré comme le premier des
grands alchimistes ; une certaine Maria
Hebraeica qui serait une sœur de Moïse y
est très fréquemment nommée. Il s’y
trouve aussi un autre nom que nous
connaissons par le Faust de Goethe, celui
d’un certain Docteur Marianus ou
Marianus Christianus. Presque tous les
alchimistes faisaient remonter leurs

idées à Aristote, et c’est aussi sur celui-ci
que s’appuyaient de nombreux savants
arabes, Avicenne en particulier. Au XIIIe
siècle, les plus connus des alchimistes
furent Albert le Grand, Saint Thomas
d’Aquin,  Raymond Lul le ,  Arnold
Villanova entre autres ; aux XVe et XVIe
siècles, Basile Valentin, Paracelse, van
Helmond et Robert Fludd. Il n’est pas
facile de s’y reconnaître au milieu de
tous leurs écrits, car un grand nombre de
ceux-ci ne nous sont parvenus qu’après
avoir été copiés et recopiés, et les scribes
y ajoutaient volontiers leurs commen-
taires. Ce qui fut imprimé date d’une
époque beaucoup plus tardive à laquelle
il est évident qu’on ne voyait plus claire-
ment quelles impulsions avaient été à
l’origine de la recherche de la pierre phi-
losophale. Il n’est donc pas facile de
montrer quel lien existe entre les idées
que les différents alchimistes se faisaient
de cette pierre et comment celle-ci est en
rapport avec notre méditation de base.

Il se trouve pourtant, dans un petit
ouvrage du XVIIIe siècle, une remar-
quable description de la pierre philoso-
phale qui nous fournit un renseigne-
ment important. « Cette pierre » est-il
dit, « est triangulaire par essence ou
nature, quadrangulaire par qualité ou
par constitution. »* Si par « essence » on
se représente les principes primordiaux
dont l’alchimie parle si fréquemment, à
savoir la triade Sal, Mercur et Sulphur, on
peut y voir un rapport avec les trois
zones de l’organisme humain : les sys-
tèmes neuro-sensoriel, rythmique et
métabolique ou des échanges. Les
quatre qualités ou constitutions nous
font penser aux quatre éléments qui
jouent également un grand rôle dans la
quête de la pierre philosophale. A ce
propos, il importe de rappeler ici une
sorte de poème cité par Rudolf Steiner
dans une de ses conférences ésotériques
(Berlin, 12 février 1908) et qu’on peut
trouver sous la forme où il l’a donné, ou
avec quelques variantes, dans d’anciens
livres rosicruciens :

« Qui sait bien discerner l’action des
[nombres

Voit comment son univers se construit.
Le 4, partout premier nombre des 

[éléments,
D’où s’animent les 3
Te donnant esprit, âme et corps.
Le 2 naît du Soleil et de la Lune ;
Et de là sort le Fils de l’Homme
Que rien n’égale dans le monde,
Car Il surpasse tous les règnes 

[terrestres. »

Ce texte s’accompagne d’un diagramme
sur lequel sont reproduits les signes des
quatre éléments : Terre, Eau, Air, Feu.
Puis viennent au-dessous les trois signes
qui représentent le soufre, le mercure et
le sel ; plus bas encore, un hexagramme
et, tout en bas, la sphère du monde sur-
montée d’une croix, image de la Terre.

Les quatre signes attribués dès l’origine
aux éléments et qui se trouvent dans
tous les écrits alchimistes sont des figures
occultes authentiques. Le feu est repré-
senté par un triangle dont le sommet est
tourné vers le haut, image de la flamme,
l’air par le même triangle dont le som-
met est barré d’un trait horizontal, signe
que l’air est constitué de deux parts,
l’une plus lourde qui est l’air proprement
dit, l’autre, plus subtile, lumineuse-éthé-
rique. L’eau est représentée par un tri-
angle dont le sommet est tourné vers le
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De la pierre philosophale
à la pierre d’amour

F. W. Zeylmans van Emmichoven

Traduction : Henriette Waddington

* « Eines wahren Adepti besondere Geheimnisse der Alchymie », 1757. (Les secrets particuliers de l'alchimie d'un véritable adepte).
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bas, la terre par le même triangle, mais
barré d’un trait horizontal, signe d’une
condensation du liquide.

Comme le dit le poème, le trois procède
du quatre : de l'élément feu sort le
soufre, représenté par un triangle dont
le sommet est tourné vers le haut et qui
repose sur une croix ; le feu est mainte-
nant lié à l’élément terre ; autrement dit,
il agit sur la Terre. Le sel n’est pas repré-
senté par un triangle mais sous forme
d’une goutte ovoïde qu’un trait coupe
en son milieu.

Alors que pour les alchimistes le
« soufre » représente tout ce qui est
combustion – aussi bien celle d’une quel-
conque substance du monde extérieur
que celles qui se produisent dans notre
système métabolique et même ce qui est
instinct et pulsion chez l’animal et chez
l’homme – le « sel » correspond à tout ce
qui est cristallisation, durcissement,
minéralisation. Le concept « sel »
embrasse aussi bien les cristaux de sel qui
proviennent de l’eau de mer que ce qui
constitue le squelette chez l’animal et
chez l’homme. Il embrasse aussi tout ce
qui concerne la faculté de représenta-
tion. « soufre » et « sel » découlent donc
directement des éléments.

La chose n’est pas aussi simple pour ce
qui est du « mercure », qui occupe la
place médiane. En lui réside – comme le
dit le poème – une dualité. Le signe du
mercure, comme celui bien connu de la
planète du même nom, se compose de
ceux du Soleil et de la Lune qui, de plus,
sont liés à la Terre par une petite croix. Il
est ainsi fait allusion à quelque chose qui,
chez l’homme aussi, est difficile à com-
prendre, à savoir tout ce qui concerne
l’homme « médian ». En effet, il ne suffit
pas de dire - bien que cela soit le cas -
qu’il y a là un centre formé par ce qui
vient de deux centres opposés ; il est plus
important de considérer ce qui, dès l’ori-
gine, devait constituer un centre dans la
nature humaine : « Le Deux naît du Soleil
et de la Lune. De là sort le Fils de
l’Homme » dit le texte rosicrucien. Ainsi,
le but suprême de l’évolution humaine
est indiqué : faire naître le Christ en soi.
Dans notre diagramme, l’homme est
représenté par un hexagramme dans
lequel un regard attentif peut recon-
naître les figures des quatre éléments.

Passons maintenant à la méditation de
base et prenons-en la fin où figurent les

mots : « Les esprits des éléments l’enten-
dent, à l’est, à l’ouest, etc. » Le fait qu’en
1923, à l’époque de Noël, Rudolf Steiner
ait parlé deux fois des éléments, notam-
ment à propos de l’enseignement donné
par Aristote à son élève Alexandre, n’est
certes pas sans importance. Le 15
décembre, dans la conférence sur les
Mystères déjà citée, puis le soir du 27
décembre, il explique comment il faut
comprendre le rapport de chacun des
éléments avec les quatre points cardi-
naux et leurs caractéristiques ; il ne s’agit
pas seulement des quatre éléments
Terre, Eau, Air, Feu, mais aussi de leurs
combinaisons qui mènent aux états de
froid, de chaud, de sec et d’humide.
L’action de la terre et de l’eau combinée
produit le froid, celle de la terre et du feu
le sec, celle du feu et de l’air le chaud,
celle de l’air et de l’eau l’humide.

Si tout cela est profondément ressenti,
on peut y retrouver la quadruple organi-
sation de l’être humain. Dans les confé-
rences citées, Rudolf Steiner décrit aussi
l’état d’âme tragique des alchimistes du
Moyen-Âge ; ceux-ci avaient le senti-
ment qu’une relation directe avec le
monde spirituel, les hiérarchies et la
Trinité n’était plus possible. Lors de leurs
expériences, seuls les esprits des élé-
ments, les « élémentaux », se révélaient
encore à eux. On savait encore, au
Moyen-Âge, que les éléments sont liés à
l’organisation de l’être humain. Dans un
texte attribué à Raymond Lulle, il est dit
que « le chaud et le sec attirent, le sec et
le froid condensent, le froid et l’humide
repoussent, l’humide et le chaud digè-
rent ou consument. » Chacune de ces
indications est suivie du signe correspon-
dant, c’est-à-dire ceux du feu, de la terre,
de l’eau et de l'air. On peut trouver là un
rapport respectif avec le Moi, le corps
physique, le corps éthérique et le corps
astral. On voit ainsi que toute une phy-
siologie est contenue sous une forme des

plus réduites dans une telle formule.

Si pendant le mois de décembre 1923,
Rudolf Steiner a parlé deux fois de la
nature des éléments, c’est sans doute
parce qu’il voulait montrer combien il est
important pour l’homme de notre temps
de comprendre que les « élémentaux »
font partie des forces qui agissent dans
l’ensemble de sa nature. Dès 1920, dans
trois conférences faites les 17, 18 et 19
décembre, il fait mention de ces impor-
tantes relations en parlant des « élémen-
taux », des différentes parties du corps
humain, des forces de l’âme, etc... et de
leur lien avec la volonté, la morale et l’as-
piration de l’homme à la liberté.

Si nous considérons de nouveau les trois
premiers volets de la Méditation de base,
nous voyons très nettement leurs rap-
ports avec les trois principes essentiels de
l’alchimie : soufre, mercure et sel.
L’homme vit dans ses membres ; les pro-
cessus de son métabolisme y parviennent
à leur terme ; le soufre intervient dans la
transformation incessante des processus
dont dépendent les forces inconscientes
de sa volonté. Sa mémoire, elle aussi, est
intimement liée au processus soufre.

Si maintenant on pense aux forces créa-
trices d’existence qui, venant de l’Esprit-
Père, agissent dans les profondeurs du
monde, on y retrouve le soufre en tant
que force céleste. C’est celle de l’amour
divin qui agit aussi dans les trois chœurs
de la première Hiérarchie. Les Séraphins
sont les Esprits de l’amour, de l’amour
créateur divin qui agit dans la chaleur du
feu. On peut comprendre que les mys-
tiques aient eu pour idéal d’être « consu-
més dans le feu séraphique de l’amour ».

Dans une conférence ésotérique datant
de mars 1908, Rudolf Steiner cite encore
un texte que l’on peut aussi trouver dans
les écrits rosicruciens :

« Aspire au feu, recherche le feu,
Le feu sera à toi.
Ajoute le feu au feu, fais cuire le feu

[dans le feu,
Jette corps, âme et esprit dans le feu,
Tu auras alors le feu mort et vif.
Tu auras un feu noir, jaune, blanc,

[rouge.
Engendre tes enfants dans le feu,
Nourris-les, abreuves-les, élèves-les

[dans le feu.
Ils vivent et meurent ainsi dans le feu,
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Ils sont feu et restent dans le feu,
Tout leur argent et leur or devient feu
Et enfin un quadruple feu

[philosophal. »

Rudolf Steiner explique ce qu’est ce
« quadruple feu philosophal » : le feu
noir est un rappel de l’ancien Saturne
dans lequel tout n’était que chaleur, cha-
leur obscure ; le feu jaune rappelle l’an-
cien Soleil où la lumière rayonne déjà ; le
feu blanc se rapporte à l’ancienne Lune
où il s’intériorise dans la sève des êtres
vivants, le feu rouge à la Terre où il agit
dans le sang.

Mais les Séraphins ne sont pas seuls à
faire se manifester l’amour de Dieu le
Père ;  l ’action des Chérubins qui
imprègne la création en devenir procède
du même feu d’amour. Leur sagesse
créatrice d’harmonie est également
amour. Quant au Trônes, ils sont por-
teurs d’un amour qui est devenu
volonté. Cet amour leur donne la force
de se sacrifier afin que puisse naître la
chaleur, l’état originel de Saturne.

Ainsi, le premier volet de la Méditation
de base est entièrement imprégné de la
force du soufre qui se manifeste aussi
bien dans les processus humains que
dans l’activité spirituelle divine. De
même, tout le troisième volet est péné-
tré par les forces du sel. L’homme a
besoin que sa tête soit stable dans sa
coque faite de carbonate et de phos-
phate de chaux. Son cerveau est ainsi à
l’abri des influences du monde extérieur.
Même lorsque sa tête remue, elle est
encore immobile du point de vue spiri-
tuel. Rudolf Steiner l’a comparée un jour,
avec humour, à quelqu’un qui, tout en se
déplaçant en voiture, reste immobile et
regarde le paysage. La minéralisation de
la tête est nécessaire à l’homme pour
qu’il puisse accéder à une pensée vrai-
ment libre. C’est dans notre système
céphalique que nous portons le plus
l’empreinte de la minéralisation ; mais
alors que dans nos membres, le Moi, le
corps astral et le corps éthérique sont
encore liés au corps physique, ce n’est
plus le cas pour la tête. Seul le corps éthé-
rique y est lié au système neuro-senso-
riel, mais seulement dans la mesure
nécessaire pour que ses organes ne meu-
rent pas. Si l’évolution consciente vers la
pensée libre peut s’effectuer, c’est seule-
ment parce que le Moi et le corps astral
se sont déjà libérés dans une grande

mesure de l’élément corporel physique.

Du monde spirituel aussi, le sel tel qu’il se
présente sur la terre sous les formes cris-
tallines multiples, nous donne une mer-
veilleuse image. A la vue d’un énorme
bloc de cristal de roche, Rudolf Steiner
aurait dit un jour que tel était l’aspect du
monde dévachanique. « Dieu géomé-
trise sans cesse » disait Platon. Pythagore
et ses disciples, et surtout les platoni-
ciens, connaissaient ces relations numé-
riques en lesquelles ils percevaient l’har-
m o n i e  d e s  s p h è r e s  e t  q u i  n o u s
apparaissent encore dans les formes
admirables des cristaux.

Le volet central de la Méditation est lié
au mercure. Nous avons déjà signalé le
double caractère du signe de Mercure
dans lequel ceux du Soleil et de la Lune
se rencontrent harmonieusement. On a
ici à faire avant tout à une force par
laquelle l’être s’affirme. Une goutte de
mercure peut se diviser à l’infini en gout-
telettes toujours plus petites et qui peu-
vent tout aussi facilement former à nou-
veau une grosse goutte. Si l’on veut se
représenter comment à partir de l’Unité
divine naît une multiplicité dont toutes
les parties sont semblables à l’unité origi-
nelle, le mercure en offre une image par-
lante et convaincante. Mais ceci nous
rappelle aussi un fait que nous avons
déjà mentionné : le fait qu’il y a dans le
mercure quelque chose d’un principe pri-
mordial que l’on ne peut faire dériver de
rien, qui existe par lui-même. Dans son
allocution accompagnant la Méditation
de base, Rudolf Steiner a prononcé de
remarquables paroles au sujet desquelles
on peut réfléchir longuement. Il y est
question d’un merveilleux mystère « qui
est à l’œuvre entre les poumons et le
coeur », et de « rythmes cosmiques qui,
depuis des millénaires, des éons, agissent
dans le rythme du pouls et du sang en
éveillant dans l’être humain l’âme de
l’univers. » On retrouve ainsi ce dont cha-
cun peut, de la façon la plus simple, faire
l’expérience quotidienne, c’est-à-dire ce
qui s’exprime par les ryhtmes du cœur et
des poumons et qui, d’autre part, est
intimement lié à la possibilité que nous
avons d’être doués d’une âme.

L’âme humaine bénéficie continuelle-
ment de la grâce de « la volonté du
Christ agissant dans l’atmosphère ». Les
alchimistes parlent, à ce sujet, du
« double Mercure » et représentent la

double nature de l’homme par l’image
d’un être divin qui tient le signe de
Mercure dans chacune de ses mains. Les
alchimistes donnaient parfois le nom du
Christ à ce double Mercure. Le Christ
œuvre pour toute l’humanité en se
manifestant dans les rythmes cosmiques
et en dirigeant les forces du feu venant
de l’Orient vers les forces formatrices de
l’Occident. Du fait qu’il va ainsi de l’est
vers l’ouest, les forces de mort qui agis-
sent de l’ouest en tant que forces forma-
trices sont vaincues par des forces de vie
qui leur sont supérieures.

Revenons une fois encore au poème rosi-
crucien déjà cité. Nous y voyons que le
Fils de l’Homme naît du Soleil et de la
Lune. L’amour et la sagesse, s’interpéné-
trant, se manifestent en Lui. Le qua-
trième volet de la Méditation de base dit
donc que le Christ est descendu sur la
Terre en tant que Lumière spirituelle des
mondes et que cette lumière dispense à
la fois chaleur et clarté.

La « pierre philosophale » s’achève, nous
l’avons vu, par un hexagramme, une
figure régulière à six côtés. On peut fort
bien comprendre que ce soit ce signe qui
ait été choisi, car il est profondément
révélateur de la nature humaine. Rudolf
Steiner citait parfois une autre maxime
rosicrucienne : « La lumière tend vers le
haut, la pesanteur attire vers le bas », en
disant que l’on devrait la méditer dans
l’attitude correspondant à l’hexa-
gramme : les bras écartés vers le haut, les
jambes écartées vers le bas, représente-
raient alors les deux triangles.

Or la pierre de fondation en forme de
dodécaèdre pentagonal qui fut mise en
terre en 1913 était entièrement basée
sur le pentagone. Douze surfaces penta-
gonales, orientées chacune vers une des
douze directions de l’espace, étaient
réunies pour former ce dodécaèdre. Si
donc on veut passer de la pierre philoso-
phale à la pierre d’amour, il faut tenir
compte d’une très importante métamor-
phose : celle de l’hexagramme en penta-
gramme. On sait que l’hexagramme est
une image des forces lunaires. Le dia-
gramme des fleurs en rapport avec la
Lune, telles le lis et les liliacées en géné-
ral, est un hexagone régulier. Les fleurs
qui naissent des forces solaires, telles
l’églantine et toutes les rosacées, sont
construites selon le pentagramme.
Rappelons-nous à ce sujet que, dans l’un
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des derniers chapitres de la « Science de
l’occulte », il est dit que l’ancienne Lune
était le Cosmos de la sagesse. Quant à
notre Terre, elle doit devenir le Cosmos
de l’amour. De la sagesse à l’amour,
l’évolution passe par le Moi. « L’amour »,
dit Rudolf Steiner  dans « Science de l’oc-

culte », « est le produit de la sagesse qui
renaît dans le Moi. »

Si maintenant nous considérons les deux
diagrammes en question, nous voyons
que le pentagramme est en quelque
sorte un hexagramme intériorisé.
Lorsque les eurythmistes tracent, par

exemple, un hexagramme suivant cer-
tains rythmes, il leur faut toujours sortir
de la figure et tourner autour d’elle pour
avoir un nouveau point de départ.
Tandis que celui qui trace un penta-
gramme reste à l’intérieur de la figure : il
n’a pas besoin de tourner autour, il la
forme de l’intérieur.

Ce fait nous rend visible ce qui s’est passé
lorsque, par le Mystère du Golgotha,
notre Terre a pris son véritable sens : le
Moi n’est plus à l’extérieur des éléments
constituant l’être humain, dorénavant il
les imprègne. Une merveilleuse médita-
tion consisterait à se représenter com-
ment l’hexagramme peut se transformer
en pentagramme, et à ressentir en
même temps la souffrance de l’intériori-
sation et l’harmonie qui résultent du
perfectionnement de la figure.

C'est bien ce qui se passait pour les
anciens alchimistes : ils vivaient et agis-
saient en plein accord avec les lois origi-

nelles de l’évolution spirituelle. Puis à
une certaine époque, ils ont eu le pres-
sentiment que la pierre philosophale
devait devenir le corps du Christ.
Certains, Raymond Lulle entre autres,
ont dit que toutes leurs aspirations ten-
daient vers ce but : préparer le corps par-
fait que Rudolf Steiner appelait « le fan-
tôme »*. Leurs recherches ont abouti
puisqu’en fait, Rudolf Steiner a réalisé la
métamorphose de la pierre philosophale
en  p ier re  d ’amour .  A ins i ,  not re
Méditation de base est un exercice par
lequel nous cherchons continuellement
à faire naître, par la voie de l’esprit, les
forces pures de l’amour dans notre triple
organisation.

Extrait de « La Pierre de Fondation » de
F. W. Zeylmans van Emmichoven, cahier
ronéotypé édité par la Section française
de la Société anthroposophique, 1975.

In memoriam

Marie, ma mère, a franchi le seuil mardi
1er juin à 14h45 à l’Isle Bouchard, au
bord de la Vienne où elle s’était retirée
ces dernières années.

Une longue vie qui commence dans la
tourmente dans laquelle son père dis-
paraîtra à la fin de l’année 1916 à
Verdun. Une vie d’orpheline passée au
pied de la butte Montmartre, sous les
t o i t s  d ’ u n  i m m e u b l e  d e  l a  r u e
Marcadet, au sixième étage, sous le ciel
du Sacré-Cœur. Marie rejoint la chorale
de la paroisse où sa belle voix fut remar-
quée. Plus tard, elle entre dans un ate-
lier de couture ; elle rencontre Louis
(†1993). Ils se marient en 1936 et rece-
vront cinq enfants : Madeleine (1937),
Thérèse (1938), Marguerite (décembre
1940), Jean-Pierre (1942) et Renée-
Claude (1948).

La deuxième tourmente, le temps
passe, l’après-guerre… A la fin des
années 50, son mari tombe gravement
malade. Elle remue ciel et terre, toute la

famille passe au régime végétarien (la
Vie Claire). La santé prospérant dans la
famille, ils prennent un petit domaine
dans les  environs  de Chinon en
décembre 1962, dont les terres sont
immédiatement cultivées en biologie.
La rencontre avec l’anthroposophie
transformera rapidement ces terres en
biodynamie : plantation de figuiers,
genévriers, pommiers, pruniers, vignes,
cassis, potagers…

Après avoir longtemps étudié dans le
groupe d’Emile RINCK, ils se joignent au
groupe de Tours, constitué autour des
KÜHNE, eux aussi biodynamistes.

Après la mort de mon père en 1993,
Marie vient régulièrement habiter à
Strasbourg durant l’hiver et, de ce fait,
nous avons énormément travaillé
ensemble l’anthroposophie ; je vou-
drais signaler un cycle qui l’a profondé-
ment bouleversée : Les préfigurations
du mystère de Golgotha, la conférence
de Londres du 1er mai 1913 et l’immense

conférence donnée à Bâle le 1er juin
1914, culmination du cycle : 1er juin,
date qu’elle a elle-même choisie pour
son envol.

La conférence du 1er mai lui a permis
d’aider beaucoup d’amis qui se trou-
vaient sur le seuil dans ces années 90.
De ce fait, elles peuvent être aussi un
lien pour nous avec elle.

En tant que frère anthroposophe, j’ai
encore eu la joie de pouvoir immensé-
ment partager avec elle deux jours
avant son départ.

J’ai eu le grand honneur de lui dire les
paroles d’encielement au cimetière de
Lerné, près de Chinon, en la présence
de la famille et des amis.

Marie, à toi la sentence des sentences
pour ton nouveau périple : Ex Deo
Nascimur – In Christo Morimur – Per
Spiritum Sanctum Reviviscimus.

Jean-Pierre HERMANN

Marie HERMANN née CONSEIL  
(25 décembre 1914-1er juin 2010)

* Voir C.G.Jung : « Psychologie et alchimie ». Jung dit que Raymond Lulle fut le premier à établir un rapport entre la « pierre » et le Christ. Il cite aussi Khunrath et Jacob Boehme.
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L’attitude de vénération envers la
vérité : c’est un acte intime, individuel,
faisant partie de la vie de l’âme. Quand
cette activité fait défaut, on est enclin à
vénérer des personnes plutôt que la
vérité.

Concepts et vécu sont interdépendants ;
dans la rencontre de quelqu’un dont le
nom ne nous revient pas à l’instant, le
souvenir de situations fera ressurgir le
nom.

C’est une nécessité du temps présent de
métamorphoser la connaissance en vie
e t  d e  m é t a m o r p h o s e r  l a  v i e  e n
conscience et connaissance.

Comment la vie peut-elle devenir prise
de conscience ? Ce que la vie nous
montre ne coïncide pas toujours avec les
concepts que nous avons et dans lesquels

nous nous installons comme dans un
habitat. Aucune connaissance ne se
passe uniquement dans la tête, c’est à
chaque fois un pas que nous faisons,
comme L ’homme qui  marche  de
Giacometti, ou comme le dit la philo-
sophe allemande Hanna Arendt : ce que
nous vivons dépend de nos concepts, et
nos concepts dépendent de comment
nous vivons et de qui nous rencontrons. 

Notre conscience individuelle, isolée,
d’homme d’aujourd’hui nous donne le
sentiment de la vie de toute l’humanité.
Nous sommes arrivés au stade où nous
vivons notre conscience : quel pas main-
tenant pour mener une vie consciente,
sans soumettre notre vie à la dictature
de nos concepts ? L’œuvre de Rudolf
Steiner foisonne d’indications pour cela,
mais il ne faut pas nous contenter de

nous les raconter, il faut franchir le seuil
de la connaissance pour commencer à les
vivre.

Notre conscience se transforme par des
actes de connaissance qui sont eux-
mêmes conscients – s’ils ne le sont pas,
nous abdiquons au profit d’autres
esprits. L’anthroposophie s’intéresse à la
présence de l’humain dans l’élargisse-
ment de la conscience, c’est ce qui donne
sa dignité à l’homme. Dans cet élargisse-
ment, il ne s’agit pas de parvenir à des
visions mais de transformer notre
conscience par la métamorphose de la
connaissance en vie, et de la vie en
connaissance. Cette transformation de
notre conscience va déterminer ce que
l’on appellera « vie » à l’avenir.

Retour sur la conférence de Bodo von Plato
donnée à Parent en mars dernier

« La pertinence d’une conception du monde se décide devant le forum de la vie »

Gudrun Cron, Suzanne Ollagnon

L’article de Maryse le Doré paru dans le précédent numéro restituait l’essentiel des propos tenus par le
conférencier. Nous nous proposons ci-après de présenter, en complément, quelques aphorismes que chacun
pourra reprendre à sa manière.

Stage du 22 au 26 août 2010
Eurythmie dramatique dans le Faust de Goethe

Du ciel à l’enfer, de l’enfer au ciel
Isabelle Julienne et Michel Vitales, res-
pectivement membres de la troupe du
Goetheanum de 1976 à 2000, proposent
un stage sur les êtres suprasensibles dans
le Faust de Goethe ; êtres spirituels pour
lesquels Rudolf Steiner donna de nom-
breuses indications techniques et stylis-
tiques. Ceci embrasse tous les êtres allant
des fourmis, des nains, des nymphes, des
esprits élémentaux aux êtres maléfiques,
sorcières, lamies, diables, lémures, etc.,
jusqu’aux êtres sublimes, anges et
archanges.

Isabelle Julienne et Michel Vitales, forts
de leur longue expérience scénique, se
feront la joie de nous transmettre ces
mouvements spécifiques se distinguant
radicalement de l’Eurythmie classique.

Le thème central est l’apprentissage par
le mouvement de la transformation des
forces ténébreuses en forces lumineuses ;
car c’est l’énigme du Mal qu’il nous
appartient de résoudre à notre époque.

Le mouvement eurythmique nous per-
met non seulement de comprendre ce
mystère mais de nous l’approprier, c’est-
à-dire d’amorcer cette métamorphose
des forces du Mal en nous-mêmes.

Le stage est ouvert à toutes personnes
connaissant les fondamentaux de
l’Eurythmie.

Prix du stage : 220 €
Hébergement : 80 - 100 € en fonction

du nombre de personnes
Repas : possibilité de cuisiner ou restau-

rant du village
Lieu : Arras en Lavedan, à 15km de

Lourdes

Nous proposons deux journées de
découvertes, les 27 et 28 août dans des
sites tels que le Cirque de Gavarnie, le Pic
du Midi de Bigorre, les Grottes de
Bétharram, Lourdes ou la ballade des
Cascades de Cauterets en fonction de la
météo (participation individuelle). 

Inscriptions : Association Tremplin - Mme
Maryse Fernandez

10, route du Port Darré - 65400 Argelès-
Gazost ; Tél. 05 62 97 47 10

Inscriptions jusqu’à fin juillet 2010 !

Contacts pour l’hébergement ou tout
autre question concernant le stage :

Michel Vitales : Tél. 06 87 56 52 80                                           
vitales.michel@neuf.fr                             

Isabelle Julienne :  Tél. 03 89 70 14 20
julienne.isabelle@orange.fr

Accueil à partir du samedi après-midi.
Début du stage dimanche à 10h, fin du
stage jeudi à 18h.

Bonnes connections ferroviaires jusqu’à
Lourdes, bus SNCF jusqu’à Argelès-
Gazost et navette en voiture jusqu’à
Arras en Lavedan.



La possibilité de transformer l’existence
par de tels développements technolo-
giques est sans précédent : ingénierie
génétique, technologie médicale, nano-
technologie, ordinateurs à intelligence
autonome, technologie nucléaire, radia-
tion électrique dans les technologies de
communication, pour n’en citer que
quelques-uns, tous connaissant une
expansion très rapide. 

Il me vint à l’esprit que la conscience
matérialiste à l’arrière-plan de la créa-
tion de ces technologies va à l’encontre
de ce que l’École de Chartres prônait et
enseignait au XIIe siècle : comprendre la
trame de l’existence et développer la
capacité de guérir le monde grâce à
cette compréhension. De fait, l’École de
Chartres était un grand centre de guéri-
son. L’un de ses plus grands enseignants,
Alanus ab Insulis (Alain de Lille), écrivit
une grande allégorie poétique nommée
Anticlaudianus, au sujet de la création
de l’homme nouveau et de son combat
pour la rédemption de la Terre. René
Quérido écrit dans son livre L’âge d’or de
Chartres : « Chartres a été le point cen-
tral des mystères de la guérison. Nous
pouvons aujourd’hui accomplir un pro-
cessus de guérison si nous découvrons
notre harmonie inhérente avec le cos-
mos, avec la terre et avec le noyau le plus
profond de notre être. »

1
Cette école

d’apprentissage « platonicienne » consa-
crée à la connaissance de la nature, du
cosmos et de l’homme à travers les sept
arts libéraux* fut finalement détrônée

par la pensée aristotélicienne qui en vint
à influencer profondément et à former
l’Université de Paris au XIIIe siècle. La
pensée aristotélicienne cherchait le sens
fondamental de la création dans les phé-
nomènes matériels et dans le monde
plutôt que de rechercher la source origi-
nelle des idées et des pensées dans les
archétypes spirituels. Rudolf Steiner
chercha, durant sa vie, à réunir ces deux
courants de pensée au sein de l’anthro-
posophie, enseignant que l’être humain
vit parmi des forces s’écoulant en lui,
provenant extérieurement de la terre et
de la nature, et intérieurement du cos-
mos, constituant ainsi un microcosme
humain finement accordé, qui fut créé
par les hiérarchies spirituelles pour main-
tenir la vie du monde organique et servir
de véhicule à la conscience et à l’activité
spirituelle. Toute fausse note dans cette
symphonie de puissances peut provo-
quer la maladie, des problèmes psycho-
logiques ou la mort.

L’explosion de la technologie sans fil,
dépendant du rayonnement électroma-
gnétique, provoque une sérieuse pertur-
bation de cet équilibre. Des millions de
nouvelles sources d’émission, incluant les
tours de téléphonie mobile, les antennes
Wifi, les téléphones sans fil, les ordina-
teurs et plus de 12 000 satellites en
orbite, ont accru la « pollution électro-
magnétique » dans le monde entier.

Il est primordial de prendre conscience
des effets produits sur le genre humain
par cette « déferlante » de radiations
micro-ondes. Nous devons nous ques-
tionner sur les effets d’une telle exposi-
tion, tant sur les êtres humains que sur la
terre.

Quelles en sont les implications pour les
générations futures ? Et qu’en est-il du
système solaire environnant - sommes-
nous en train d’affecter le cosmos autour
de nous ? Richard Seddon, paraphrasant
Steiner et parlant d’une technologie que
nous pouvons à peine imaginer, est car-
rément sans équivoque :  « Si  des
machines dépendant d’oscillations
devaient être construites selon un cer-
tain schéma, les mouvements de notre
système planétaire seraient synchronisés
aux vibrations du système terrestre, et
tout ce qui est en relation avec les fonc-
tionnement des étoiles serait anéanti. »2

Steiner parle clairement et de façon pré-
cise des effets néfastes de l’électricité
lors d’une séance de questions - réponses
avec des agriculteurs. Après qu’on lui eut
posé la question : « Est-il d’une façon
générale permis de conserver des masses
de fourrage au moyen du courant élec-
trique ? », il répliqua :

« Que voudriez-vous obtenir par là ? A ce
propos, il faut naturellement porter son
attention sur tout le rôle que joue l’élec-
tricité dans la nature en général.
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Vers une compréhension 
de la révolution du “Sans fil”

Sarah Benson

Traduction française de Daniel Lecœuvre

Lorsque je visitai la cathédrale de Chartres il y a neuf ans, la
première chose que je vis en sortant de la gare fut un gros

titre de journal annonçant le décodage du génome humain :
« Percée dans le livre de la vie ». Cela se présentait comme

un singulier concours de circonstances : j’étais ici, visitant la
cathédrale qui avait été l’un des plus grands centres

d’apprentissage du véritable « Livre de la vie », au moment
même où les scientifiques annonçaient le décodage du

génome humain !

1. René Quérido, L’âge d’or de Chartres, éditions de Mortagne.
2. Richard Seddon, The End of the Millennium and Beyond.

* Les sept arts libéraux, offerts à l’humanité par le Saint-Esprit qui en est l’auteur, se décomposent en deux séries appelées trivium et quadrivium (trois et quatre voies). Ils ont
pour nom grammaire, rhétorique et dialectique d’une part, arithmétique, géométrie, astronomie et musique d’autre part. C’est là l’ensemble des connaissances que peut acquérir
l’homme du Moyen-Âge (en dehors de la révélation christique). Au-dessus de ces sept arts s’élevait la philosophie dont ils dépendaient tous. Humanisés et imagés par Martianus
Capella au Ve siècle, les sept arts furent représentés par sept femmes arborant les instruments de leur science. (Note du traducteur) 



1155

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

J’aimerais dire qu’il est tout de même
réconfortant que d’Amérique, où il y a
en règle générale un meilleur don d’ob-
servation qu’en Europe, nous parvien-
nent déjà maintenant des voix qui ten-
dent à dire que les êtres humains ne
peuvent pas continuer à se développer
de la même façon dans une atmosphère
parcourue partout de courants et de
rayonnements électriques, mais que
cela a une influence sur toute l’évolu-
tion de l’homme. La vie de l’âme
deviendra autre si ces choses sont pous-
sées aussi loin qu’on en a l’intention. Il y
a bien une différence entre équiper une
région quelconque avec des machines à
vapeur, des locomotives à vapeur et
l’électrifier. La vapeur agit ici de façon
davantage consciente, l’électricité agit
de façon terriblement inconsciente et
les gens ne savent pas du tout d’où vien-
nent certaines choses. Sans aucun
doute, si je tiens maintenant compte du
fait que l’électricité est utilisée en sur-
face en tant qu’électricité rayonnante,
mais aussi en tant qu’électricité conduc-
trice afin de pouvoir acheminer des
nouvelles au plus vite d’un endroit à un
autre, il y a une évolution qui va dans le
sens suivant : cette vie de l’homme,
notamment dans l’électricité rayon-
nante, aura pour effet que les hommes
ne pourront plus comprendre les nou-
velles qu’ils reçoivent si rapidement.
Cela éteindra la faculté de compréhen-
sion. De tels effets son déjà perceptibles
aujourd’hui. Vous pouvez constater dès
aujourd’hui que les hommes ont bien
plus de mal à saisir certaines choses qui
viennent vers eux que ce n’était le cas il
y a des décennies. (…) Mais maintenant,
il ne faut pas oublier que l’électricité
agit toujours tout particulièrement sur
l’organisation supérieure, sur l’organi-
sation de tête chez l’homme et chez
l’animal, par conséquent, chez les
plantes de façon extraordinairement
forte sur l’organisation de racine. Si
donc on utilise l’électricité de telle façon
que les aliments soient entièrement tra-
versés d’électricité, on engendre une
nourriture qui doit peu à peu conduire
l’animal qui les consomme à se scléro-
ser. C’est un processus lent – on ne le
remarque pas tout d’abord – on remar-
quera tout d’abord que d’une façon ou
d’une autre, ces animaux meurent plus
tôt qu’ils ne devraient. On n’en viendra
pas à chercher la cause dans l’électricité,
on l’attribuera à toutes sortes d’autres

choses. » [souligné par S.B.]
3

S te iner  e s t  t rè s  c la i r  à  ce  su je t .
L’électricité rayonnante aura une consé-
quence néfaste pour la vie intérieure de
l’humanité. Dans les zones urbaines par-
ticulièrement, les champs électromagné-
tiques seront de plus en plus puissants à
mesure que le spectre de fréquences uti-
lisées augmentera, et accentueront les
réactions qui pourraient bien être à
l’avenir considérées comme les causes
directes de nombreuses maladies et
affections psychologiques, semblables à
celles que l’on constate actuellement.
Avant d’étudier la nature particulière de
ces problèmes, il est important de se
rendre compte qu’à travers le champ des
radiations électromagnétiques (REM),
nous effleurons les limites mêmes des
conceptions scientifiques dominantes.

Il existe aujourd’hui deux courants scien-
tifiques : d’une part la science matéria-
liste dominante et, d’autre part, la
science de l’esprit, présente à la fois dans
l’anthroposophie et dans d’autres
domaines d’activité. Actuellement, c’est
le premier d’entre eux qui domine la civi-
lisation, menaçant de la faire sombrer
par ses perspectives à l’échelle mondiale.

L’une des découvertes de la science de
l’esprit est que la teneur en eau élevée
du corps humain ainsi que ses propres
champs naturels d’énergie, le rendent
particulièrement vulnérable à la radio-
électricité. Le chercheur anglais Alan Hall
a fait remarquer la grande sensibilité de
l’eau soumise à l’action de l’électricité, et
les conséquences possibles de ce phéno-
mène pour la santé.4 Cela fut aussi
démontré par le professeur japonais
Emoto (dont les travaux sont devenus
célèbres grâce au film What the Bleep Do
We Know ? [Mais que savons-nous donc
de la réalité ?]). Il a trouvé que des molé-
cules de glace, quand on les observait au
microscope, formaient ou non une struc-
ture symétrique, selon les sons auxquels
on les exposait ou les pensées qu’on leur
adressait. La musique de Mozart, par
exemple, produisait une structure har-
monieuse et raffinée, alors que le rock
heavy metal ne produisait ni forme ni
structure. Ses travaux ont été reproduits
par Franz Pollmann qui a effectué une
étude similaire sur l’eau, conjointement

avec l’université de Stuttgart. Pollmann a
découvert et photographié une altéra-
tion de la structure de l’eau soumise aux
radiations d’un téléphone portable.

Pour les sciences naturelles, c’est l’ingé-
nieur en électricité Clifford Maurer qui a
mis cela en évidence dans ses travaux et a
trouvé que « le mouvement dipôle des
molécules d’eau associées interagit forte-
ment avec un champ micro-ondes.
L’irradiation de l’eau par les micro-ondes
facilite la conversion des REM en énergie
thermocinétique. »5 Par ailleurs, le doc-
teur Neil Cherry, physicien néo-zélandais,
p r é s e n t a n t  s a  t h è s e  d e v a n t  l a
Commission d’enquêtes du Sénat austra-
lien en l’an 2000, a déclaré ce qui suit :

« Les premières études montrent que les
signaux oscillants interfèrent de façon
très significative avec le cerveau et peu-
vent modifier l’EEG (électroencéphalo-
gramme ou mesure de l’activité élec-
trique du cerveau) ainsi que les ions
calcium qui eux-mêmes modifient les
temps de réaction. Pour la physique, c’est
une approche classique de l’absorption
résonnante. Si un système est capable
d’osciller et si un signal oscillant lui par-
vient, il peut être absorbé par résonance.
C’est ce que font un téléphone portable
ou une antenne, et c’est ce qu’on utilise
dans les télécommunications. Dans de
nombreux laboratoires, on a démontré
qu’en fait, c’est ce qui se passe réelle-
ment. »

Ainsi, on peut non seulement voir que les
fluides de l’organisme humain sont
affectés de façon négative par les REM,
mais aussi qu’il se produit un processus
de détérioration au niveau cellulaire.
Que cela ait été reconnu aussi bien par la
science de l’esprit que par la science offi-
cielle montre, par un exemple évident,
comment ces deux courants de pensée,
éclairés par l’approche cognitive de
Platon et d’Aristote, pourraient trouver
les moyens d’œuvrer et de progresser
ensemble pour le futur de la terre et de
l’humanité.

Les sciences naturelles, cependant, en
sont encore aux balbutiements pour
comprendre la nature de la relation exis-
tant entre les systèmes vivants et l’électri-
cité produite par des moyens méca-

3.  Rudolf Steiner, Cours aux agriculteurs (GA 327, June 16, 1924) Ed. Novalis, pp. 225-226.
4. Alan Hall., Water, Electricity and Health  Hawthorn Press.
5. Clifford Maurer, On Adverse Long-term Health Effects Associated with Use of Cellular Handsets 2001.
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niques. Néanmoins, les effets destruc-
teurs des REM sur la biologie humaine
ont été décrits de façon fort détaillée ces
quarante dernières années dans des cen-
taines d’études montrant les effets nui-
sibles produits sur les cellules et l’ADN
par les micro-ondes à faible puissance,
comme celles utilisées dans les communi-
cations sans fil.

Le cœur humain et le cerveau vibrent à
une fréquence similaire à celle du champ
électromagnétique terrestre. Connue
comme la « résonance Schumann », cette
fréquence terrestre passe à travers tout
le corps humain. Qui plus est, ce dernier
se trouve maintenant bombardé par les
micro-ondes pulsées. La glande pinéale
qui équilibre et régule le système endo-
crinien, assurant lui-même le sain fonc-
tionnement des organes vitaux, s’est
montrée particulièrement sensible à l’ac-
tion des REM. Sur le plan spirituel, la
glande pinéale correspond à un chakra
ou centre énergétique qui, selon l’ésoté-
risme, nous met en contact avec les plans
[spirituels] supérieurs. Actuellement, ces
glandes, pour de nombreuses personnes,
sont exposées 24 heures sur 24 à des fré-
quences  pulsées  non nature l les .
Comment cela nous affecte-t-il ? À
l’heure actuelle, on sait encore peu de
chose des effets produits par ces radia-
tions sur le fonctionnement global du
cerveau. Certaines parties de celui-ci
sont-elles affectées de façon similaire à
ce qui se passe lorsque l’on est, disons,
sous l’influence de l’alcool ou des
drogues ? Et cela serait-il à l’origine de la
montée de la violence et des autres per-
turbations psychologiques qui se répan-
dent de plus en plus ?

La glande pinéale produit de la mélato-
nine, une hormone qui provoque le som-
meil. La recherche a aussi montré que les
REM inhibent la production de cette sub-
stance, grâce à des études ayant décou-
vert que l’insomnie est un symptôme
courant dû à ces expositions. On a aussi
déterminé que le cancer, les troubles de
la tension artérielle, les maladies car-
diaques,  la  leucémie,  la  maladie
d’Alzheimer, les pertes de mémoire, les
allergies, l’asthme, le diabète, et les
troubles neurologiques comme l’anxiété
et la dépression pourraient être en rela-
tion avec l’exposition aux REM. Bien sûr,
beaucoup d’autres facteurs peuvent

contribuer à fragiliser la santé mais bien
que Steiner ait averti que cela était relié
à l’électromagnétisme, les gens n’ont
aucune idée de la provenance des diffé-
rentes affections, et par conséquent
toutes sortes d’autres causes sont consi-
dérées comme étant à l’origine de ces
maladies.

Le premier scientifique qui évalua et
intégra la recherche disponible depuis les
années 1960 fut le Dr Neil Cherry qui
compulsa plus de 600 études6 :

« J’ai été très surpris qu’autant de
preuves publiées dans des revues de
bonne réputation et faisant référence
n’aient pas été vues, résumées ou prises
en compte. Plus j’en recevais, plus cela
paraissait évident et plus cela paraissait
cohérent. Aussi, quand j’ai entendu les
gens dire que les preuves étaient
dénuées de cohérence et peu convain-
cantes, j’ai décidé que je devais en
débattre avec eux, aller à des confé-
rences et leur en parler (…) Cela s’est ter-
miné l’année dernière au Parlement
européen, quand on m’a demandé
d’étudier particulièrement les effets
pour les faibles niveaux [d’exposition] et
les études épidémiologiques en lien avec
ces relations dose-réponse peu significa-
tives (…) Plus de 20 études montrent que
le rayonnement de la radiofréquence des
micro-ondes endommage les gènes, les
chromosomes, l’ADN et, par conséquent,
démontre une toxicité génétique. J’ai
conscience du fait que de nombreuses
études utilisent de petits échantillons –
ce sont des études épidémiologiques ou
des échantillons de laboratoire. Elles
trouvent des niveaux conséquents mais
ne présentent pas de valeur significative
et sont donc souvent décrites comme
n’indiquant pas d’effets. Mais j’ai fourni,
avec mes preuves, un résumé d’études
sur les tumeurs du cerveau et je les ai
caractérisées comme des études mon-
trant des effets conséquents, des études
montrant des effets conséquents signifi-
catifs, et des études montrant des effets
dose-réponse. Et c’est une méthode clas-
sique, je crois, de considérer l’ensemble
des preuves, et de demander : était-ce
conséquent, était-ce conséquent de

manière significative et avons-nous
trouvé une montée de la courbe dosage-
réponse ? »**

En 2007, les travaux du Dr Cherry ont été
confirmés par le rapport BioInitiative,
soit près de 700 pages de preuves réunies
par 14 scientifiques du monde entier :

« On a établi le lien entre l’exposition
prolongée aux rayonnements radiofré-
quences et micro-ondes des téléphones
portables et sans fil, des tours de télé-
phonie, de la Wifi et des autres technolo-
gies non filaires, avec les perturbations
de la mémoire immédiate et de la
concentration, l’interruption du som-
meil, les maux de tête, les vertiges, l’épui-
sement, le dérèglement du système
immunitaire, les éruptions cutanées et
les modifications du fonctionnement car-
diaque. »

Cependant, « Ces effets peuvent se pro-
duire même avec de très faibles niveaux
d’exposition s’ils sont quotidiens.
L’utilisation du téléphone portable peut
certainement s’avérer plus néfaste pour
les enfants dont le développement du
système nerveux et du cerveau peut se
prolonger jusqu’à la fin de l’adoles-
c e n c e  »  d i t  C i n d y  S a g e  d e  S a g e
Associates, « et en ce qui concerne les bil-
lions de gens qui subissent cette exposi-
tion, les conséquences pour la santé
publique en font un sujet de préoccupa-
tion de premier ordre pour les décideurs
politiques dans le monde entier. »7

Les maladies, maux et affections annon-
cés dans le contexte d’une exposition
accrue aux REM ont globalement connu
une sévère augmentation dans les dix à
quinze dernières années.8 En Australie,
des neurochirurgiens comme le Dr
Charlie Teo à l’hôpital Prince Albert de
Sydney et le Dr Vini Khurana à celui de
Canberra9 se sont tous deux exprimés
publiquement au sujet de l’augmenta-
tion du nombre de tumeurs du cerveau
qu’ils constatent, et l’attribuent à l’usage
du téléphone portable.

On a aussi constaté une intensification
des perturbations dans le monde animal.
Peu de temps après la mise en service de
l’infrastructure sans fil, les clubs de

6. http://www.aph.gov.au/senate/Committee/ecita_ctte/completed_inquiries/1999-02/emr/report/c02.htm
7. BioInitiative Report 2007 ; A Rationale for a Biologically-based Public Exposure Standard for Electromagnetic Fields

(ELF and RF)
8. Sarah Benson, Joining the Dots, 2007 – 9
9. website du Dr Khurana : http://www.brain-surgery.net.au/c_a.html

** « Dose response effects » fait référence à des termes de médecine : il s’agit des réactions de différents organismes par rapport à un dosage progressif de médicaments. Je me
suis efforcé de rendre au mieux ce passage difficile, ce qui explique mon choix, après recherche, de l’expression « courbe dosage-réponse ». (Note du traducteur) 



pigeons voyageurs en Europe, au
Royaume-Uni et aux USA ont signalé des
milliers de pigeons disparus, égarés, bles-
sés ou tués en ayant heurté en vol des
bâtiments et des objets en hauteur. Les
oiseaux migrateurs ont dans leur cerveau
un organe semblable à la glande pinéale
qu’ils utilisent en liaison avec le champ
électromagnétique terrestre pour se
repérer. En Nouvelle-Zélande, un fermier
a observé que ses vaches sont devenues
faibles et anémiées après avoir été expo-
sées aux ondes d’une tour de communi-
cations installée sur sa propriété. Quand
on les a éloignées, elles ont récupéré.
Récemment, un documentaire que j’ai vu
sur le léopard des neiges de l’Himalaya –
un animal d’une grande beauté, presque
mythique – a montré qu’il a perdu de
façon significative sa capacité à chasser
efficacement pour lui-même après que
des scientifiques lui eurent attaché un
petit récepteur afin de le pister dans les
montagnes au moyen d’un satellite.

Les sciences naturelles nous montrent
que les REM ont un impact réel sur nous,
notre faculté de penser, notre mémoire
et notre concentration. Si nous nous rap-
pelons la citation de Steiner plus haut
disant que nous ne pourrions pas com-
prendre les nouvelles qui nous parvien-
draient de cette manière, cela peut
paraître tout d’abord une idée étrange –
il est bien évident, pour nous, que nous
comprenons les nouvelles que nous
entendons. Mais les comprenons-nous
véritablement ? Combien de personnes
ont-elles entendu que les téléphones
portables peuvent causer des tumeurs du
cerveau et continuent quand même à les
utiliser ? Un tel dysfonctionnement
cognitif se produit de façon graduelle et
peut être illustré de façon juste par l’his-
toire suivante : si vous mettez une gre-
nouille dans un bol d’eau froide et
réchauffez doucement celui-ci, la gre-
nouille ne remarquera pas l’augmenta-
tion progressive de la chaleur, elle sera
cuite vivante et mourra. Par contre, si
vous la mettez directement dans le bol
d’eau chaude, elle sautera pour s’en
échapper et sera sauve. Nous sommes en
train d’être doucement endormis mais
par quel procédé ?

L’être humain possède ce qu’on peut
appeler un pôle supérieur de conscience
et d’activité à l’état de veille, et un pôle
inférieur d’activité inconsciente. Le pre-
mier réside dans les systèmes nerveux et

rythmique qui nous relient au monde et
au cosmos, alors que les forces du second
sont concentrées dans les systèmes méta-
bolique et reproducteur qui sont plus en
relation avec la terre. Vous pouvez par
exemple avoir conscience du fait de man-
ger, mais la digestion se déroule de façon
inconsciente dans votre système métabo-
lique. Toutes les forces inconscientes et
les pulsions émergent de ce pôle infé-
rieur. Ces forces du pôle inférieur qui
décomposent la nourriture dans le sys-
tème digestif peuvent être décrites
comme intrinsèquement égoïstes et des-
tructrices. L’électricité est la force fonda-
mentale soutenant la matière et elle pos-
sède un lien puissant avec le pôle
inférieur de l’être humain. Pour illustrer
cela, la manifestation et l’accumulation
rapide et exponentielle de cette force
dans le monde entier peuvent s’avérer
comme une tentative de dévier l’évolu-
tion du « Je » humain – la conscience la
plus intime de qui nous sommes en réa-
lité – vers les tendances égoïstes infé-
rieures. Au lieu de nous développer plei-
nement comme des individus conscients,
nous sommes en danger de succomber à
l’égoïsme et au matérialisme, processus
qui se déroule largement en dessous du
seuil de la conscience. Steiner a prévenu
que l’électricité agit dans l’inconscient
comme une force de nature inférieure
émanant du « monde souterrain ».

Ainsi, une impulsion destructrice est
amenée dans la sphère de l’humain et
dans le manteau terrestre, nommée
« éther de lumière » par Steiner, où les
forces de vie supérieures existent. Nous
pourrions comprendre l’électricité
comme une contre-offensive envers le
Verbe Créateur originel tel qu’il est
décrit dans l’Evangile de Saint Jean : « En
Lui était la vie, et cette vie était la
lumière des hommes. » Steiner a parlé
d’une tentative d’obscurcissement de la
conscience humaine10 afin de détourner
l’évolution du genre humain de son
objectif divin. L’humanité a fait monter
cet élément sous naturel depuis les pro-
fondeurs – c’est un peu comme si on
avait ouvert la boîte de Pandore – et
cette force a le pouvoir d’assaillir et de
détruire le royaume d’éther de lumière
autour de la terre. Steiner, grâce à sa
recherche spirituelle, a déclaré que le

Christ réapparaîtrait dans ce royaume
d’éther de lumière. Quelle qu’en soit la
signification pour l’humanité, il est clair
que les forces adverses feront tout pour
empêcher sa reconnaissance consciente.

Il est d’une importance capitale que tous
les efforts soient faits en vue de contrer
les effets négatifs de la lumière « qui a
chuté » – l’électricité11, qui menace de
mettre à mal notre faculté de penser
librement ainsi que nos processus vitaux
et ceux de la terre, afin de nous rendre
de plus en plus inféodés à cette sous-
nature. Le désir de l’humanité d’être
« connectée » nous a amené la technolo-
gie sans fil, une illusion en ce sens que le
véritable contact entre les êtres humains
résulte de la connexion intérieure avec le
divin en chacun d’entre nous et dans le
cosmos. Il est encourageant de constater
que, dans certains pays d’Europe, au
Royaume-Uni et au Canada, les autorités
médicales et les gouvernements com-
mencent à admettre la nécessité de
prendre des précautions concernant l’im-
plantation et l’utilisation de cette tech-
nologie.

Nous pourrions spéculer sur la naissance
d’un nouveau paradigme scientifique
engendré par ces développements, qui
tiendrait compte de l’existence d’une
sphère de vie et de conscience au-delà du
monde physique. Au sujet de tels chan-
gements paradigmatiques, Thomas
S. Kuhn écrit dans son livre La structure
des révolutions scientifiques (1962) :

« Les exemples les plus évidents de révo-
lutions scientifiques sont les fameux épi-
sodes de développement scientifique
qu’on a qualifiés de révolutions avant...
Copernic, Newton, Lavoisier, et Einstein.
Plus clairement que la plupart d’autres
épisodes... ceux-là montrent à quoi cor-
respondent les révolutions scientifiques.
Il a fallu, pour chacun d’entre eux, le
rejet par la communauté d’une théorie
scientifique honorée en son temps au
profit d’une autre incompatible avec la
précédente... Chacune a transformé
l’imaginaire scientifique d’une façon
qu’il nous faudra en fin de compte
décrire comme une métamorphose du
milieu au sein duquel ces travaux scienti-
fiques ont été effectués. De tels change-
ments, allant de pair avec les contro-
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10. Rudolf Steiner, Lucifer et Ahriman, EAR.
11. Rudolf Steiner, « L’éthérisation du sang », conférence du 1er octobre 1911 dans Le Christianisme ésotérique, EAR.

Rudolf Steiner a dit aussi : « Je ne dirai rien contre les grandes avancées de notre civilisation aujourd’hui ; elles
sont nécessaires pour la liberté et le bien de l’humanité… ».



verses qui les accompagnent presque
toujours, sont caractéristiques de ce que
l’on nomme des révolutions scienti-
fiques. »

Cependant :

« L’invention d’autres nouvelles théories
provoque régulièrement, et à juste titre,
la même réponse de la part des spécia-
l istes lorsqu’el les affectent leurs
domaines de compétences. Pour ces
hommes, la théorie nouvelle implique un
changement des règles gouvernant les
pratiques antérieures de la science offi-
cielle. Donc, inévitablement, elle a des
répercussions sur la plupart des travaux
qu’ils ont déjà achevés avec succès. C’est
pourquoi une nouvelle théorie, quelle
que soit la spécialité concernée, n’est
jamais considérée comme un simple
ajout à ce qui est déjà connu, ce qui est
rare. Son assimilation suppose une

reconstruction de la théorie précé-
dente... Un processus intrinsèquement
révolutionnaire qui est rarement par-
achevé en une nuit par un homme seul...
La science officielle, par exemple, sup-
prime souvent des nouveautés essen-
tielles, parce qu’elles s’avèrent forcé-
ment dérangeantes pour ses dogmes
fondamentaux. »12

Les sciences naturelles par elles-mêmes
ne peuvent pas révéler l’ampleur des
dommages causés à la conscience et à
l’organisme humains par les REM. 
Cela requerrait un changement de para-
digme – l’un de ceux qui verrait ces deux
systèmes de pensée sc ientif ique,
l’Aristotélisme et le Platonisme, réunis. Il
faut construire un pont entre la science
officielle et la science de l’esprit afin
qu’une image vraie du cosmos, de l’être

de la terre et de l’être humain puisse
émerger, en parallèle avec de nouvelles
technologies basées sur la morale, qui 
ne soient pas préjudiciables pour l’exis-
tence : un Aristotélisme renouvelé. On a
besoin d’un tel pont pour les générations
futures qui auront alors l’opportunité de
lire un « Livre de la Vie » vraiment vivant,
comme le faisaient les Platoniciens à
Chartres, au lieu de se contenter d’un
livre mort.

Sarah Benson vit à Adélaïde en Australie.

Article paru dans New View n° 53 d’oc-
tobre–décembre 2009.

Note de l’éditeur Tom Raines : cet article
est la version publiée d’une œuvre plus
importante en cours de rédaction.
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12. Thomas S. Kuhn, The Structure of Scientific Revolutions, Chicago; Chicago University Press, 1962.

Donc, c’est en marchant dans la région
du mont Ste Odile que m’est venue
l’idée de ce projet.

L’article qui suit tentera de vous décrire
ce que j’ai imaginé pour répondre aux
besoins de la jeunesse d’aujourd’hui… Et
de demain.

J’ai tracé les grandes lignes, en ai parlé à
plusieurs, ai posé quelques actes, et puis
j’ai attendu de voir ce qui venait à ma
rencontre, dans la confiance que, si ma
proposition correspondait réellement à
des besoins vivants, alors la vie répon-
drait d’elle-même et m’enverrait les
aides nécessaires. Je n’ai, pour l’instant,
pas été déçu.

Pourquoi l’appeler : compagnons du ser-
pent vert, me demanderez-vous peut-
être ? 

Il me semble que tout mouvement nais-
sant a besoin d’images belles, fortes et

porteuses de sens. Je voulais trouver
quelque chose auquel des jeunes pour-
raient nourrir leur imaginaire, quelque
chose dont le contenu serait porteur de
forces d’avenir, tout en gardant un
caractère libre, ludique et imagé. C’est
alors que le conte du serpent vert s’est
imposé à moi.

N’est-ce pas ce conte que Rudolf Steiner
a caractérisé en disant qu’il était le reflet
en « miniature », dans la conscience de
Goethe, du culte de l’école de Michaël,
qui s’est déroulé dans le monde spirituel
au début du 19e siècle et auquel des mil-
lions d’âmes ont participé ?

Quelle belle image pour parrainer cette
nouvelle initiative !

Les compagnons du serpent vert est un
mouvement éducatif mixte qui offre aux
jeunes des opportunités de rencontre, de
découverte et de vie commune à travers le

jeu, l’aventure et la vie dans la nature.

Il s’inspire, dans ses fondements, de la
démarche phénoménologique inaugurée
par Goethe et développée plus tard, dans
son impulsion pédagogique, par Rudolf
Steiner puis, dans le domaine de la commu-
nication empathique, par Marshall B.
Rosenberg.

Laurent Cammas, fondateur du mouve-
ment, a été professeur durant 13 ans dans
les écoles Steiner, s’est exercé à la commu-
nication empathique auprès de Marshall B.
Rosenberg et a une grande expérience des
camps de jeunes et de la vie dans la nature.
Il travaille désormais comme éducateur
dans un institut pour personnes handica-
pées, près de Lausanne, tout en consacrant
une partie de son temps à la jeunesse et au
mouvement du serpent vert. Ses accompa-
gnateurs pour cet été sont choisis parmi ses
ancien(ne)s élèves de l’école Steiner
d’Avignon. Les activités proposées, adap-

J’ai pas mal marché au cours de ma vie, et j’ai
remarqué que c’est souvent en marchant que me
viennent les meilleures idées. En tant qu’ancien professeur des écoles Steiner, je suis depuis longtemps en
questionnement quant à la situation de la jeunesse dans nos sociétés occidentales. Je me disais qu’il serait bon
d’imaginer des cadres, des activités en dehors de l’espace scolaire, au cours desquels les jeunes auraient l’occasion
de trouver ce qu’ils cherchent, en termes de rencontre, de découverte, d’aventure, de rites de passage… Il existe
bien sûr de nombreux cadres où cela leur est offert, sous une forme ou une autre. Néanmoins, il me semble que
c’est loin d’être suffisant et que toute initiative allant dans ce sens serait la bienvenue.

Les compagnes et compagnons 
du serpent vert

Laurent Cammas
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tées à l’âge et aux capacités des jeunes,
s’ouvrent dans trois grandes directions :

Les pistes de l’aigle : Elles offrent aux
jeunes la possibilité de développer une
connaissance pratique et phénoménolo-
gique des trois grands règnes de la nature
(pierres, plantes, animaux) en lien avec
celui des hommes, en observant chaque
domaine en particulier et leur interaction
dans le monde. Cela est vécu concrètement
au cours de sorties ou de camps itinérants,
partant à la découverte des minéraux, des
fleurs, des arbres, des secrets et des habi-
tudes  des  animaux sauvages ,  leur
approche, la trace de leur passage… Mais
aussi en apprenant à reconnaître les
étoiles, le mouvement des astres, les mys-
tères des couleurs (optique), des sons
(acoustique) et de nombreux autres
domaines de recherche et de découvertes.

Ces pistes de l’aigle veulent favoriser une
approche consciente du monde qui nous
entoure, et ce à la manière de Goethe, à la
fois rigoureuse et poétique, apprenant à
apprivoiser les secrets du monde tout en
respectant la vie dont est tissé leur mystère.
Plutôt que de chercher des réponses immé-
diates, elles invitent à poser de bonnes
questions, laissant le soin à la vie de
répondre en temps voulu. Elles cherchent
aussi à reconnaître le sens du sacré en toute
chose, sans préjugés, dans un esprit de tolé-
rance et de respect des croyances de cha-
cun. Elles tendent finalement à favoriser le
développement d’une conscience écolo-
gique pleine d’amour et de respect pour la
terre et la nature, en laissant vivre en cha-
cun le besoin vital d’en prendre soin et de
la protéger.

Les pistes du lion : Elles veulent offrir à cha-
cun l’occasion de connaître et de rencon-
trer les autres à travers la mise en place
d’une vie en commun, de projets régis
selon des règles sociales évolutives pouvant
s’adapter aux changements de la vie et
capables de tenir compte des besoins de
chacun.

Le jeu est, pour cela, un terrain essentiel
d’apprentissage. Les jeux coopératifs, du
simple jeu de balle au grand jeu de plu-
sieurs jours en pleine nature, sont des aven-
tures dans lesquelles on ne gagne pas
contre quelqu’un, mais grâce à la collabo-

ration de tous. Les règles, indispensables à
toute vie sociale et admises par tous, peu-
vent évoluer au cours d’une partie en fonc-
tion des nouveaux besoins qui s’y manifes-
tent.

Tout en favorisant l’apprentissage d’une
vie en commun respectueuse des capacités
et des souhaits de chacun, ces jeux tiennent
également compte du besoin de s’affirmer,
qui passe souvent par la confrontation,
voire l’affrontement. Mais ceci en veillant
au respect de l’autre, toujours considéré
non comme un adversaire, mais comme un
partenaire qui, par sa résistance, m’aide à
me révéler à moi-même.

Les pistes du lion proposent aussi d’ap-
prendre à parler, pour exprimer à l’autre ce
qui me tient à cœur en le laissant libre de
faire de même, pour trouver ensemble des
solutions où les besoins de chacun pour-
raient s’harmoniser entre eux et avec ceux
du groupe. « Ma liberté se déploie là où je
laisse vivre la liberté d’autrui » est la
maxime d’un des idéaux que veulent culti-
ver les compagnons du serpent vert. 

Nous nous proposons de jouer ensemble,
d’élaborer et construire des projets, en fai-
sant face aux difficultés, les abordant dans
la confiance que, lorsque la vie nous pose
un problème, une question, c’est que
nécessairement la réponse s’y trouve aussi.
Se réjouir des réalisations, des réussites,
accueillir les déceptions, les échecs,
apprendre à évoluer dans le flux et le reflux
de la vie, tisser des liens d’amitié précieux
et forts, apprendre à reconnaître l’autre
dans ses différences et ses besoins tout en
se respectant soi-même : voilà ce que les
pistes du lion aimeraient exercer dans l’ap-
prentissage du jeu et de la vie sociale.

Les pistes du taureau : Les pistes de l’aigle
favorisent la connaissance des phéno-
mènes du monde qui nous entoure, celles
du lion apprennent à rencontrer l’autre
dans le respect de ses différences. Les pistes
du taureau veulent, quant à elles, donner
aux jeunes des occasions concrètes de se
connaître soi-même. Elles veulent leur
offrir des rites de passage adaptés à notre
culture moderne et leur donner l’occasion
de se confronter à leurs limites, d’ap-
prendre à les traverser avec patience et
courage.

Il ne s’agit pas d’accomplir des exploits
inconsidérés, mais d’avancer pas à pas dans
la vie en reconnaissant les obstacles qu’elle
nous offre, les accueillant avec bien-
veillance afin de les apprivoiser et de les
surmonter : un tel a peur du noir, l’autre
n’ose pas parler en public, un troisième
recule devant l’effort physique… La vie
offre à toutes et à tous des occasions de se
connaître et de se dépasser.

Encore une fois, la vie dans la nature et la
rencontre avec les autres donnent à chacun
l’opportunité de développer en lui ce qu’il
a de meilleur, tout en apprenant à surmon-
ter, à métamorphoser ses peurs, à combler
ses lacunes, là où il se sent fragile, vulné-
rable. C’est ainsi que l’on grandit, à tout
âge.

Les pistes du taureau veulent offrir des rites
de passage, chacun selon ses besoins, ses
capacités, sa volonté. Nul n’est obligé, ni
contraint à faire ce qu’il ne veut pas. C’est
avec les encouragements de ses aînés, mais
librement qu’il accepte de faire un pas à la
rencontre de ce qui lui est difficile.
L’émulation, le souhait d’accomplir ce que
d’autres ont fait avant lui seront, plus que
l’esprit de compétition, les ressorts de
développement que nous choisirons.

La marche à pied est l’archétype des activi-
tés proposées dans les pistes du taureau.
Elle est en lien étroit avec la terre, comme
le dit Antoine de Saint-Exupéry dans Terre
des hommes :  « La terre nous en apprend
sur nous plus long que tous les livres, parce
qu’elle nous résiste. »

Ainsi nous pourrons, pas à pas, apprendre à
lire une carte, se repérer à l’aide des étoiles,
faire un feu en toutes circonstances,
bivouaquer sous la lune, marcher, nager,
chanter autour d’un feu de camp, en
accord avec la nature, goûtant les joies de
l’effort et de l’aventure, le soutien ferme et
rassurant de la terre sous nos pieds, la
caresse du vent du soir, l’ardeur bienfai-
sante du soleil, la fraîcheur bénie de la
pluie, la liberté des grands espaces… Bref,
vivre de vraies aventures entre frères et
sœurs, compagnons du serpent vert, qui
ont à cœur d’embrasser la vie à bras le
corps.

LES COMPAGNES ET COMPAGNONS DU SERPENT VERT
Camp d’été, dans le massif des Vosges, près du mont Ste Odile,

Pour filles et garçons entre 12 et 15 ans qui aiment le jeu, l’aventure et l’amitié
Du 18 au 28 juillet 2010

Renseignements et inscriptions : Laurent Cammas - 00 41 21 781 24 19 - courriel : camlau12@free.fr

DEMANDE D’AIDE
Le camp de cet été, qui se déroulera du 18 au 28 juillet dans les Vosges, a demandé un gros investissement financier (achat de tentes, pharma-
cie, matériaux divers..) que j’ai pris à ma charge. Je ne trouvais pas juste, en effet, de faire porter cet investissement sur les seules familles des

participants à ce premier camp. Je me permets donc de demander s’il se trouverait, parmi les lecteurs de cet article ou leurs connaissances,
quelques personnes qui auraient l’envie de nous aider  par un don… ou une bonne idée. Merci par avance.
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TRIADES - AETHERA

Eric Arlin
« Les oiseaux migrateurs » (Wandervögel)

Récemment est sorti aux Editions Triades un
petit livre intitulé « Cherchez le chemin vers
l’humain ! » Il contient des discussions et allo-
cutions que Rudolf Steiner adressa aux jeunes
en 1924. La lecture de ces textes me rappelle
des souvenirs de ma propre jeunesse.
Dans l’ambiance d’après la Première Guerre
mondiale, j’ai voyagé avec mes parents en
Allemagne. C’était un véritable chaudron
social, artistique, politique et spirituel dont il
me reste des souvenirs visuels très précis. Leur
signification m’est venue plus tard et progressi-
vement.
Selon leur orientation spirituelle ou politique,
les jeunes se distinguaient essentiellement, me
semblait-il, par la couleur de leur chemise : vert
olive, vert gazon, vert de gris, bleu, noir ou
brun moutarde. Ce qu’ils avaient en commun,
c’était une profonde aspiration, parfois assez
vague, de changer le monde, les structures
sociales façonnées par un matérialisme désuet
et des traditions rigides d’un autre âge.
Certaines organisations spirituelles ou poli-
tiques cherchaient à capter les attentes que les
jeunes portaient en eux et orienter ce réservoir
de forces latentes à leurs fins. Ainsi, les « noirs
», les « moutardes » et les « rouges » étaient
parfois armés et s’affrontaient dans la rue. Les
« vert de gris » s’appelaient « casque d’acier »
(Stahlhelm) et portaient des uniformes comme
à l’armée. Une autre nuance de vert désignait
les « découvreurs de sentiers » (Pfadfinder) qui
recherchaient la base éthique d’une vie simple,
proche de la nature, avec randonnées, feux de
camps et chants.
Un autre groupe à chemise verte et chapeau à
larges bords nommé « oiseaux migrateurs »
(Wandervögel) découvrait dans l’anthroposo-
phie des échos à leurs aspirations ; il s’adressa à
Rudolf Steiner en 1924 qui répondit chaleureu-
sement à cette sollicitation par divers entre-
tiens et allocutions. Ces rencontres de jeunes
avec Rudolf Steiner sont à l’origine d’un vaste
mouvement de réalisations sociales qui mar-
quent à présent la civilisation, pas seulement
en Europe centrale mais dans le monde, et
continue de se développer.
Il m’arrivait de rencontrer des personnes et
d’apprendre, parfois longtemps après, qu’elles
firent partie de ce groupe d’ « oiseaux migra-
teurs ». Je le découvrais ainsi pendant la
Deuxième Guerre mondiale, en 1947 à l’école
Waldorf de Stuttgart et, à partir des années
cinquante, notamment aux réunions de la cli-
nique d’Arlesheim. Dans ces rencontres, ces
personnes représentaient des réalisations
issues des échanges et de l’impulsion donnée
par Rudolf Steiner en 1924. A Arlesheim, nous
évoquions leurs rencontres avec Rudolf
Steiner, sujet dont traite le petit livre paru aux
Editions Triades.

Rudolf Steiner
Cherchez le chemin vers l’humain !

Trois allocutions aux jeunes
Traduction Louis Defèche

In GA 217a – juin / juillet 1924
10 €

Eric Arlin
Pourquoi faire tous pareil ?

Récit autobiographique
10 €

Serge O. Prokofieff
La relation à Rudolf Steiner

La pose de la Pierre de fondation 
et son mystère

Traduction Louis Defêche
23 €

• • •

ASSOCIATION FILIGRANA
Chez Amélie Lange

18, rue Fondaudege – 33000 Bordeaux

Aux eurythmistes et artistes de la parole :
Vous êtes intéressé par l’ouvrage 

de Rudolf Steiner
Aux Origines de l’Eurythmie

Mais n’avez pas les moyens de l’acquérir
FAITES VOUS CONNAÎTRE AUPRÈS 

DE L’ASSOCIATION

Aux amis lecteurs
Vous connaissez une ou des personnes

Intéressées par l’ouvrage de Rudolf Steiner
Aux Origines de l’Eurythmie

Qui ne disposent que de faibles ressources
FAITES CONNAÎTRE LEURS COORDONNÉES

À AMÉLIE LANGE – ASSOCIATION FILIGRANA

• • •

EDITIONS PIC DE LA MIRANDOLE
31 rue F. de Badts - 59110 La Madeleine

Fax: 0359350111 ; mail: edi-
tions.mirandole@aliceadsl.fr

site internet : www.editions-mirandole.com

Rudolf Steiner
Le Gardien du seuil -

troisième Drame Mystère
Traduction : Jean Louis Gaensburger

14 €

Rudolf Steiner
L’éveil des âmes -

quatrième Drame Mystère
Traduction : Jean Louis Gaensburger

14 €

Thomas Meyer
La mission primordiale de Rudolf Steiner -

Réincarnation et karma
Origine et actualité de la recherche karmique

fondée sur la science de l’esprit
272 pages - 24 pages illustrations hors texte

25 €

• • •

REVUE L’ESPRIT DU TEMPS
15 rue Albert Joly - 78360 Montesson

Tél. 01 30 53 11 18 : Fax 01 30 53 25 47
E-mail : contact@esprit-du-temps.com; 

site : www.esprit-du-temps.com

Numéro 73, printemps 2010
Un monde empli d’âme

L’heure de la plus grande solitude (Manfred
Krüger) ; En Christ, la mort devient vie (Hans-

Christian Zehnter) ; Un monde empli d’âme
(Wolter Bos) ; Qu’est-ce que la lumière ?
(Johannes Kühl) ; Quand Jupiter et Saturne se
font face (Wolfgang Held) ; Le monde des élé-
ments en Alaska (Lisa del Alba) ; L’univers est
s o no r i t é  ( H a n s -Ch r i s t i a n  Z e hn t e r )  ;
Développement intérieur et cancer (Matthias
Girke) ; Bacilles et virus (Olaf Koob) ; Le grand
réseau (Radomil Hradil) ; Éduquer à l’époque
des médias ? Un défi neuf ! (Pierre Paccoud) ;
Prendre à nouveau de la terre dans les mains
(Christian Breme) ; La cuisine moléculaire (Joël
Acremant).

Numéro 74, été 2010
Pour une conscience nouvelle 

de la Saint-Jean
Pensées sur la fête de la Saint-Jean (Bruno
Krüger) ; L’homme et le macrocosme, une
réflexion sur la Saint-Jean (Hans Erhard
Lauer) ; Uriel, pensées à propos de la Saint-
Jean (Manfred Krüger) ; La lumière du monde
et la chaleur du monde, impressions du milieu
de l’été (Andreas Frister) ; Le feu et le moi
humain, le feu de la Saint-Jean (Johannes
Kühl) ; Le grand organisme de la faune afri-
caine (Andreas Suchantke) ; Les insectes
(Andreas Suchantke) ; La montée globale des
él ites f inancières et pol it iques (Gerd
Weidenhausen) ; La situation actuelle des
États-Unis et de Barack Obama (Roland
Benedikter).

Abonnement 2010 : 
France 58 € ; Étranger : 66 €

Tarif réduit sur demande pour les personnes
ayant des difficultés financières
France : 39 € ; Étranger : 44 €

Abonnement de soutien : sans limites !
Le numéro isolé : 16 €

• • •

COLLECTION « CONSCIENCE ET SANTÉ »
APMA

13 rue Gassendi 74014 Paris
Tél/fax : 01 40 47 03 53

Courriel : apma.france @wanadoo.fr
Site : www.apma.fr

La compétence du patient
dans la médecine moderne

« Que puis-je faire moi-même 
pour moi-même ? »

Itinéraire d'un oncologue devenu patient
Témoignages de patients atteints du cancer

Annette Bopp, Delia Nagel, Gerd Nagel
Traduction Evelyne Guilloto

128 pages - 17 € franco
Publié grâce à l’aide du Fonds Lamaro

Confrontés aux limites de la médecine
contemporaine, les patients apportent la
contribution de leur cheminement individuel.
Beaucoup de patients demandent : « Que
puis-je moi-même faire pour moi-même ? » La
réponse lapidaire : « Rien du tout – continuez
à vivre comme avant ! » n’est plus acceptée
aujourd’hui. Ainsi, les patients ne peuvent
bien souvent s’en remettre qu’à eux-mêmes.
Ils se mettent en quête du chemin individuel à
partir duquel ils pourront découvrir les sources
personnelles de la force qui leur permettra de
surmonter la maladie.

Nouvelles Parutions
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AIX EN PROVENCE (13)
Chez M. Durr à Luynes ;
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).

CHATOU (92)
Renseignements : 01 39 52 73 74
(R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Renseignements : 
06 78 80 19 94 et 
turci@dbmail.com (L. Turci) ou
03 89 78 91 15 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Réunions régulières chez Novalys, 
4 rue G. Péri. Renseignements : 
A. et C. Heintz au  04 75 96 91 86.

FONTAINE-DANIEL (53)
Renseignements : 
02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
7 rue des Pins. 
Renseignements : 04 67 02 74 08 (M.-M.
Sarazin). 

NICE (06)

Chez A. M. Bernajuzan. 
Renseignements : 
04 42 24 11 07 (M. Durr).

PARIS (75)
Renseignements : 01 30 21 94 05
(G. Cron), 01 69 41 13 85 (J. Bascou).
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.

PAU-JURANçON (64)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Renseignements : 
06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
06 10 99 00 83 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Renseignements : 04 78 25 46 32 
(R. di Giacomo) ou 04 72 24 52 88 
(S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Renseignements : 
04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets

SOLLIÈS PONT (83)
Lecture une fois par mois.
Renseignements : 
06 13 25 13 58 (C. Marcel).

SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
Renseignements : 04 91 24 16 53
(A. Tessier).

STRASBOURG (67)
7 rue des Bateliers. 
Renseignements : 06 08 71 64 23 (Jean
Cousquer).

TOULOUSE-BRAX (31)
Un dimanche par mois.
Renseignements : 
05 61 06 95 14 (S. Jamault) 
ou 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Renseignements : 
03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIÈRES-LE-BUISSON (91)
Renseignements : 
01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Renseignements : 
02 62 24 87 23 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE
Renseignements : 
C. Labrunie (05 53 73 32 25) 
ou H. Dekindt (05 57 40 78 62).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Réunion les 30 et 31 octobre 2010, 2-4 rue
de la Grande Chaumière, Paris 6e.

Ecole de Science de l’Esprit, 
Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

Ils posent la question des moyens et des
méthodes des médecines complémentaires
qui sont des aides importantes sur ce chemin.
Ils recherchent des aides pour s’orienter et des
médecins qui les respectent, les soutiennent et
les sollicitent en tant que patients « compé-
tents ».
Extrait de la présentation du livre sur la cou-
verture
Cancérologue émérite, le Pr Nagel apprend
qu’il est atteint d’un des cancers les plus ter-
ribles qui soient, le cancer du sang. Alors com-
mence pour lui un tout nouveau parcours :
celui de patient. Cette expérience va lui per-
mettre de découvrir un domaine qu’il n'avait
fait que frôler : l’individualité du patient
engagé dans la lutte face à la maladie en tant
que facteur thérapeutique incontournable.
Faisant preuve d’une ténacité exemplaire, le
Pr Nagel a guéri et est retourné à sa pratique
professionnelle qui s’est trouvée transformée
par son propre chemin de guérison.
Il est rare qu’un représentant de la médecine
dite orthodoxe s’engage sur des conclusions
qui n’émanent pas d’études chiffrées et qui
s’appuient principalement sur des apprécia-
tions purement qualitatives. Là, les conclu-
sions émanent directement de l’expérience. 
Ce livre voudrait montrer combien cette com-
pétence peut être utile, non seulement pour
le patient lui-même, mais aussi pour la méde-

cine moderne. Cette compétence ne s’érige
pas contre la médecine universitaire mais la
complète, par des concepts de traitements qui
découlent de la réalité «complémentaire» du
patient.
Extrait de la présentation du livre sur la cou-
verture
Lors de la communication du Pr Nagel au
congrès médical international de médecine
anthroposophique à Dornach en septembre
2008, nous avons été saisis par la limpidité et
la force de son témoignage. Il exhortait ses
collègues à vraiment découvrir et intégrer ce
domaine propre du patient qui échappe à
toute connaissance scientifique selon les cri-
tères de la science contemporaine. Décrivant
aussi comment les médecines dites complé-
mentaires et alternatives (CAM) montrent
l’exemple de l’intégration de la « culture du
patient » à la médecine, il apportait un regard
nouveau sur l’apport original de ces méde-
cines.
A l’issue de son intervention, nous avons ren-
contré le Pr Nagel et il nous a donné l’autori-
sation de traduire et publier le récit de son iti-
néraire de conscience.
Le livre raconte non seulement son expérience
déterminante mais aussi le cheminement de
dix patients confrontés à la question de leur
propre identité et du chemin thérapeutique le
plus approprié à leur cas. Dix patients, dix che-

mins thérapeutiques différents reflétant le
« je » de chacun. La médecine anthroposo-
phique y apparaît comme l’une des portes
possibles. L’ouvrage est destiné au grand
public.
« La compétence du patient, c’est complète-
ment individuel. Chacun va suivre un chemin
différent. Il n’existe pas un conseil valable
pour tout le monde. Chacun doit puiser au
fond de soi pour sentir, pour déterminer
quelle personne va pouvoir l’accompagner sur
ce chemin, pour trouver la méthode la plus
adaptée. On est là dans un espace de liberté.
Autant la médecine classique représente un
espace extraordinairement contraint et limité,
codifié - on entre par exemple dans des proto-
coles thérapeutiques - autant ici on est dans
l’épanouissement de l’individu, qui nécessite
un grand espace de liberté. »

Dr Jean Chazarenc
Exposé d’introduction à l’Atelier de l’APMA

du 21 mars 2009
consacré au thème « Un nouveau concept : la

compétence du patient »

Pour les patients, ce livre est un événement. Il
ponctue l’entrée sur la scène médicale du
concept d’individualité comme réalité théra-
peutique agissante. Nous y voyons la signa-
ture de l’époque de l’âme de conscience.

Colette Pradelle

MISE À DISPOSITION
Dans les réserves de la SAF, il y a de nombreux exemplaires des Nouvelles, de 1994 à 2009 (certaines années sont même complètes). 

Si cela vous intéresse, merci de vous faire connaître auprès des bénévoles de la bibliothèque.
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Branche ALAIN de LILLE
Rens. : A. Dubois au 03 25 49 33 50.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Reprise des réunions le jeudi 9 septembre à
19h30.
Reprise des conférences publiques le samedi
18 septembre à 17h30.

Branche d’AVIGNON ET SA RÉGION
228 route de l’Isle sur Sorgues 84510
Caumont sur Durance.
Rens. : D. Lustenberger au 04 90 23 01 65.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Renseignements : C. Roliers au 04 70 43 90 31.

Activités des branches et des groupes

RAPPEL IMPORTANT
Merci à tous les responsables de Branches

et de Groupes de penser à renouveler
leurs informations pour la rentrée de
septembre et à les faire parvenir à la

rédaction au plus tard le 20 août 2010.

Informations : 
Virginie Prat au 06 19 41 91 24 
ou prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Renseignements : D. Bariaux, 
3 rue d’Offus, B-1367 Ramilies-Offus. 
Tél : 00 32 81 63 57 58 ou
danielbariaux@versateladsl.be

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Renseignements : 
G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Renseignements : 
A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION POUR LA JEUNESSE 
Renseignements : 
A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Site : http://france.youthsection.org -
Forum/Coopérative d'info :
http://fr.groups.yahoo.com/group/sectionj
eunes/ 

Les activités de la Section pour la jeunesse
ne nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

SEMAINE DE TRAVAIL DANS LE CADRE
DE LA PREMIÈRE CLASSE
Du 15 au 22 août 2010
Doris Dodrimont, 17 B les Gros Champs –
68910 Labaroche. Tel : 0389789115.

LA RÉUNION DE LA SECTION SOCIALE
DES 16 ET 17 OCTOBRE 2009

Diana Berrier
Ceci est un compte-rendu personnel. Je
n’ai pu être présente à la totalité de la
réunion, je donne donc mes impressions
des parties auxquelles j’ai participé.
Nous avons commencé par l’évocation
d’Etienne Jean Delattre. Bruno Denis a lu
l’histoire de sa vie telle que M. Delattre
l’avait écrite et Christiane Galharague a
parlé du lien qu’elle avait avec lui à travers
le travail d’étude. Nous avons passé un
long moment à échanger sur nos souvenirs
avec lui et nous avons senti très fortement
sa présence parmi nous. Ce fut très riche et
très doux. 
Christiane nous a parlé du désir qu’avait
M. Delattre de travailler les conférences
concernant la montée de l’âme humaine
dans le monde spirituel après la mort (dans
« Karma V ») dans le cadre de la Section
sociale. C’était un vœu de longue date. Elle
avait préparé la partie concernant la mon-
tée de l’âme et M. Delattre devait présen-

ter celle de la redescente vers la terre à tra-
vers les sphères des planètes. Christiane a
partagé son travail avec nous et le groupe
a contribué à l’approfondissement des
conférences. Les apports furent de qualité
ainsi que l’écoute.
Jean Pierre Caron a fait le compte-rendu
d’une réunion de la Section qui s’était
tenue au Goetheanum en 2007 sur le
thème du Droit. Cette réunion avait abouti
à la conception de « Droit nouveau ». Jean
Pierre nous a parlé du travail de ce groupe
avec l’aide du tableau noir, pour repro-
duire le schéma de la réunion. J’ai eu l’im-
pression que, loin d’être une assistance
passive qui reçoit des informations, nous
avons tous activement participé à la
recréation de ce travail. Cela m’a frappée.
L’attention du groupe était vivante.
Dans la partie consacrée à la crise finan-
cière, Bruno Denis a soulevé la question de
savoir si oui ou non les banques créent la
monnaie. Des avis ont été échangés et
nous avons parlé des techniques bancaires
et de l’éthique. La différence entre les
banques classiques et la NEF a été évo-
quée.
La fin de la réunion a été consacrée aux
projets pour nos prochaines réunions.
Danuta Pérennes, absente cette fois, avait
exprimé le souhait de parler des banques
islamiques. Il y avait également un intérêt
général pour l’Islam.
La question de la transmission du travail
des Sections aux membres de la Société a
été posée, de même que celle d’un travail
sur la descente de l’âme du monde spiri-
tuel vers la terre qui aurait dû être traitée
par M. Delattre.
J’ai accepté de travailler sur la conférence
«  Comment  su rmonter  l a  dét re s se
humaine ? » dans « L’avenir sera-t-il
social ? » (Triades Poche).
Lors de la prochaine réunion, nous nous
entretiendrons sur la 10e leçon de la
Première classe.
Le plus important pour moi dans cette
réunion, ce qui m’a apporté le plus, c’est le
processus social qui s’y est déroulé. Nous
n’étions pas là pour trouver des solutions
mais pour peser les problèmes dans nos
cœurs, pour les comprendre ensemble,
pour réunir nos différentes perceptions, et
tout cela dans une écoute attentive qui
permettait que l’écho se fasse dans nos
cœurs, sans hâte. Ainsi, nous en apprenons
autant sur nous-mêmes que sur les « ques-
tions sociales ». Ainsi, nous cultivons l’art
social, un art qui aidera le monde à guérir.

RÉUNION DU GROUPE FRANCOPHONE
DE LA SECTION DES BELLES LETTRES
DES 15 ET 16 MAI 2010

Virginie Prat
Le samedi, Jean-Pierre Bars qui s’investit
depuis plusieurs années dans l’étude de la
vie et de l’œuvre d’Albert Steffen, nous a
présenté un exposé intitulé « Du goethea-
nisme dans les Belles-Lettres » où il a été
question du lien intime qu’entretenait
Albert Steffen avec le Goetheanisme. Sa
vie, son œuvre et ses aspirations en sont le
témoignage frappant. C’est à ce titre,
entre autres, qu’il pouvait fonder, de par
sa propre expérience, les bases d’une cul-
ture des Belles-Lettres dans l’esprit de l’an-
throposophie. En s’appuyant sur des
aspects de sa biographie, des extraits
(inédits) de ses romans et de ses essais,
Jean-Pierre a présenté quelques perspec-
tives de méthode orientées dans le sens de
l’auto-éducation, éléments en rapport
direct avec la culture des Belles-Lettres. En
complément à ce travail, il a parlé d’un
livre récent de Peter Segl (biographe de
toutes les personnalités qui ont vécu avec
Rudolf Steiner) sur Albert Steffen, livre qui
traite de la rencontre et du travail en com-
mun de Rudolf Steiner et d’Albert Steffen.
Didier Auzeneau a fait une présentation
condensée de l ’œuvre d’Emmanuel
Lévinas, des supports de sa philosophie et
de ses reliefs spirituels.
En début d’après-midi, Virginie Prat a pro-
posé un atelier d’écriture qui a entraîné
chaque participant dans la rédaction de ses
propres pensées telles qu’elles se présen-
taient au cours d’un exercice d’observation
et de réflexion au sujet de l’objet (!)
« livre ». La lecture de chaque écrit fut un
moment de découverte mutuelle, de
réflexion et… d’amusement.
Ensuite, Antoine Dodrimont et Didier
Martina-Fieschi présentèrent leur travail
de recherche sur Etienne de la Boétie, dans
le cadre de l’étude des individualités fran-
çaises qui ont participé à l’émergence de
l’âme de conscience.
Le soir, Pierre Della Negra fit un exposé sur
« L’œuvre de Molière en tant qu’expres-
sion la plus significative de la culture fran-
çaise. » Il paraîtra prochainement quelque
chose dans les Nouvelles à ce sujet.
Le dimanche fut réservé à un travail sur la
7e leçon et à des échanges entre les
membres sur leurs projets et leurs visions
du travail accompli et à venir.
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 Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Renseignements : 01 39 52 22 32 (J. et
F. Poyard).
Reprise le 15 septembre à 20h30 (avec 
« L’Initiation »). Au cours du dernier trimestre
2010 seront étudiés en alternance, une
semaine sur deux, le livre « L’inititation » et
trois conférences, celles des 27 octobre et 4
novembre 1919 dans « Aspect intérieur de
l’énigme sociale » (GA 193, EAR) et celle du
1er novembre 1919 (GA 191, non traduit)
parue en traduction privée.

Branche JACQUES DE MOLAY
Renseignements : Eliane Duffés, 
04 75 04 91 40 ; frandebock@orange.fr ;
Françoise de Bock, 04 75 47 32 12 ; 
contact@art-of-flying.com 
S. Reynaud, 04 76 34 43 15.

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI (NICE)
Rens. : 04 93 53 39 42 ou 04 93 13 02 74.

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Rens : 0327245302 ou 0327791033.

Branche LAZARE-JEAN (Marseille)
Renseignements : 04 91 23 32 87 (A. Bourdot).

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Renseignements : 03 88 36 13 65 
(S. Cousquer).

Branche MARIE-SOPHIA
Réunions les 1er et 3e mercredi du mois,
étude de « La Philosophie de la Liberté » de
R. Steiner. Rens. : C. Vallier au 06 10 99 00 83.

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen à Colmar.
Renseignements : 03 89 78 91 15.

Branche MICHAËL - Paris
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris.
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. Rentrée
le 14 septembre.
Suite à l’étude du Cinquième Evangile d’Oslo,
étude du Cinquième Evangile de Berlin.
« Théosophie » le 1er mardi du mois.
Renseignements : 01 46 63 06 56.

Branche de Montpellier, Association ADAM
7 rue des Pins 34000 Montpellier.
Renseignements : N. Arvis : 04 67 92 01 31,
M.M. Sarazin : 04 67 02 74 08.

Branche NICOLAS DE CUSE
Institut Kepler, 2 chemin de Lorette, 
69 St Genis Laval. 
Renseignements : 04 72 24 52 88.

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Renseignements : 03 88 27 11 73 (O. Roedel).

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Renseignements : Tel. Fax : 04 42 24 11 07,
Tel. Rép. 04 42 24 14 85.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 68330
Huningue.
Rens. : 06 14 69 82 78 (D. Auzeneau).

Branche THOMAS D’AQUIN
14 rue André Chénier, 91300 Massy.
Rens. : 01 69 20 24 41 (S. Lienhard).

Association AQUITAINE-GASCOGNE 
(Bio-dynamie)
Renseignements : 05 56 88 36 44
(F. Ballandraux) ; 06 14 40 44 72 ( A. Dejean).
Association L'ARCHE D’OR
4 allée des Tilleuls - 33160 St Médard en
Jalles.
Renseignements: Paul Barre au 05 57 51 31 11
mail : pogoyo@wanado.fr ; Nathalie
Maudoux au 05 56 05 48 60 mail : nat .mau-
doux @orange.fr ; 
Rémigia Gautrias au 05 56 36 67 71

Association LES ARTS DU RYTHME
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05 65 29 57 78.

Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Renseignements : A. Duchamp ou M. Pouilly
au 04 68 20 81 79.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Renseignements : 0546880602 (F.
et F. Vinson). vinson.francis@neuf.fr

Association TERRE ET VIE
Le Village, 66300 Camélas.
Renseignements : M. et Mme Rosich au 
06 12 14 33 69.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Renseignements : 01 49 10 95 79 ( Catherine
Prime) ; e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02 43 66 57 33.

Groupe près de CAHORS
Etude de « La philosophie de la liberté ».
Réunions le mercredi. 
Rens. : F.Guérin au 05 65 35 27 98.

Groupe de CARCASSONE
6 rue de l’Astrolabe, 11000 Carcassone 
Tél : 04 68 24 45 15.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson – 91)
Renseignements : Francis Kloss 
au 06 19 82 50 19.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Rens. : D. et G. Dufour au 04 68 81 11 56.

Groupe en DORDOGNE
Rens. : F. Klöckenbring au 05 53 24 81 70 ou
H. Dekindt au 05 57 40 78 62.

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Rens. : J. Lismont au 06 78 80 19 94.

Groupe de GAP
Renseignements : J. Lombard, 5 allée de la
Farandole – 05000 Gap ; 
Tél / rép / fax : 04 92 53 77 81.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Rens. : 05 62 64 45 43 et 05 62 64 14 67.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. 
Tél : 04 68 49 18 82.
Etude du « Cours aux agriculteurs ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Rens. : tél / fax 04 92 50 25 21.
Gap05000@gmail.com

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Renseignements : H. Mahieu (04 68 20 82 03)
ou J.L. Biard (04 68 70 05 03).

Groupes de l’ÎLE DE LA RÉUNION
- Groupe de lecture de 97414 L'Entre-Deux :
chaque lundi à 18h chez Carmen Lipp
0262398917.
- Groupe de lecture de 97434 Saint-Gilles-les-
Bains : un mardi sur deux à Boucan-Canot,
chez Christelle Audiau (0262244571).

Groupe de LILLE
Renseignements : Richard Boulouis,
0320936311 ; fax : 0359350111.
editions.mirandole@aliceadsl.fr
Etude le jeudi à 18h de « L’apparition du
Christ dans le monde éthérique ».
Un dimanche par mois, étude et lecture inter-
acive des Drames Mystères de Rudolf Steiner.

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Renseignements : 
M.-J. Souday au 02 43 00 34 30.

Groupe de MONTPELLIER
Renseignements : 0467581731 (F. Lapeyrie,
A. Duval).

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Rens. : C. Galharague au 01 69 07 48 61.

Groupe de PERPIGNAN
Réunions les 2e et 4e mercredis du mois.
Etude de « L’Apocalypse » de R. Steiner.
Renseignements au 06 77 57 59 75 (M. et
P. Paugois).

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Renseignements : 04 75 47 32 12 ; 
E-mail : frandebock@orange.fr

Groupe de SOISSONS
Renseignements : Mme Hériard-Dubreuil,
Verdonne, 02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Renseignements auprès de C. Marcel 
au 06 13 25 13 58.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Renseignements : 03 88 16 91 36.

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 0562483121 et C.
Vignon-Zellweger 0561077097.
Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05 61 12 49 82.
Groupe Terre-Soleil : renseignements L.
Colpaert 05 62 26 20 90 ou 06 14 61 12 98.
Groupe Couleurs Latines : renseignements S.
Jamault 05 61 06 95 14.
Groupe de lecture : renseignements S.
Jamault 05 61 06 95 14.

Groupe de TOURAINE
Rens. : D. Vialleville au 02 47 67 46 79 ; M. et
D. Florent au 02 47 44 40 91.
Rens. : J-M Henriet : 02 47 53 88 84, M. et
D. Florent.

Groupe d'étude de VANNES
Renseignements : 06 63 93 75 16 (Maryse Le
Doré)
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Les Nouvelles sont éditées par la Société
Anthroposophique en France - 2-4 rue de la
Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la res-
ponsabilité de leurs auteurs. La rédaction se
réserve le droit de choisir les articles, infor-
mations, annonces qui lui sont proposés.
L’envoi des articles et des annonces par 
E-mail est apprécié.

Les Nouvelles, 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris - Tél/Fax : 01 39 69 47 64
E-mail : nouvellesdelasaf@orange.fr

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale
Antoine Dodrimont, président
Bruno Denis, trésorier
Daniela Hucher ; René Becker

Rédaction : Virginie Prat, en concertation
avec le Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen - Philippe Caillol 
116 Bd de la République 78400 Chatou -
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h00 à 13h00 et de 14h00 à 19h00 
du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail : anthroposophie@wanadoo.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris – Numéro de CCP 6572.12.S
Paris.

Date limite d’envoi pour le numéro de Septembre - Octobre 2010 : 20 Août
Pour enrichir la maquette des Nouvelles, vous êtes invités à joindre à vos articles des visuels (Photos, peintures, illustrations,...), 
sous réserve de pouvoir les intégrer à la mise en page selon l’espace disponible.

Ce projet fait partie des nombreuses ini-
tiatives portées par des jeunes depuis
quelques années en France : organisa-
tions de rencontres nationales et locales,
parution d’un journal, groupe d’études,
site internet. Carminem est conçue
comme un outil juridique et pratique
destiné à faciliter la mise en œuvre
concrète de ces initiatives. Elle n’a pas la
volonté de représenter toutes les activi-
tés de la Jeunesse anthroposophique ni
d’être la « Section Jeunesse » en France.

Elle s’inscrit cependant pleinement et
volontairement dans l’Esprit du temps
Michaëlique et entretient un lien avec la
Section Jeunesse de l’Ecole de Science de
l’Esprit au Goetheanum.

Nous (les initiateurs) sommes des jeunes
qui se sentent profondément concernés
par la situation actuelle de l’anthroposo-
phie en France et les difficultés pour la
jeunesse de la rencontrer et de s’y lier.
Nous sommes conscients des enjeux spiri-
tuels qui traversent notre monde, de l’ef-
fritement de la société et que des crises
majeures s’annoncent si visiblement
aujourd’hui. Le remède à ces maux ne
peut que résider selon nous dans une
connaissance véritable du monde de l’es-
prit et au travers d’un agir qui trouve sa
source dans l’Ecole ésotérique de
Michaël.

La solution ne pourra être trouvée que
dans la construction commune d’un nou-
veau temple spirituel et social. Il faut
avoir le courage de penser comme
Rudolf Steiner nous y invite déjà depuis
1924 : « la vie doit être fondée sur de
nouvelles bases2 » 

Nous proposons des espaces de ren-
contre où se mêlent le sérieux de l’enga-
gement avec l’énergie, la vie, la fête
propre à la jeunesse. 

Des espaces d’échange où chaque jeune
peut se sentir écouté et accepté et en
même temps trouver la possibilité d’ex-
primer ce qu’il est et ce que, peut-être, il
ne pourra exprimer ailleurs.

Des espaces de qualité où la dimension
artistique apparaît comme l’expression
directe du spirituel.

Mais surtout, il nous apparaît primordial
que des jeunes sentent en eux cet esprit
d’initiative propre à l’Esprit Michaëlique
qui désire agir partout où cela est pos-
sible, et puissent créer des groupes
d’étude, de travail, d’échange, de ren-
contre… L’association se donne le devoir

de les soutenir, moralement et matériel-
lement.

Concrètement, l’association a déjà
assuré la gestion financière de :

- La rencontre du Nouvel an sur le
thème : « Le Congrès de Noël 1923 »
qui s’est déroulée du 31 janvier 2009 au
3 janvier 2010 aux Allagouttes (68)

- La rencontre de Pâques sur le thème
« L’Homme et la machine » qui a eu lieu
du 2 au 5 avril 2010 au Foyer Michaël
(03)

Elle finance également le journal La
Présente paraissant deux à trois fois par
an et qui est distribué à tous les membres
de l’association.

L’association a une double structure. Elle
est composée de membres actifs : uni-
quement des jeunes entre 18 et 35 ans
qui s’engagent, et de membres sympa-
thisants. Être membre sympathisant
concerne toute personne qui souhaite
soutenir l’initiative et recevoir La
Présente qui fait écho des activités et
réflexions menées par les jeunes. 

Carminem, un outil au service des Jeunes
et de l’Anthroposophie
Voici un an que l’association Carminem a officiellement vu le jour. Fruit de la rencontre et du constat de
plusieurs jeunes ayant porté des initiatives pour la jeunesse, elle a pour vocation d’aider à la réalisation de
projets par et pour les jeunes dans l’esprit de l’anthroposophie1

Pour devenir membre sympathisant :
La cotisation est fixée à 30 € pour l’année 2010. Envoyer un courrier mentionnant vos nom, prénom, date de naissance, coordonnées et

courriel à notre trésorier Jonas Lismont, 7 rue Péguy 75006 Paris.
Vous pouvez également prendre contact auprès de Tristan (président) : tchaudon@hotmail.com et Aurélie (secrétaire) : marsihen@yahoo.fr

La nouvelle plate-forme internet Neologos : http://www.section-jeunesse.fr/

1. L’association a pour but de favoriser et soutenir des initiatives de jeunes  entre 18 et 35 ans souhaitant
approfondir la recherche anthroposophique sous toutes les formes possibles (congrès, voyages, rencontres,
études etc…).  extrait de l’article 2 : buts des statuts

2. R. Steiner « Chercher le chemin vers l’humain ! trois allocutions aux jeunes » Ed. Triades poche. Traduction
Louis Defèche


